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ETUDES SCIENTIFIQUES 


i .Nous avons étudié svoe un grand soin Jes 
symboliques de ме, e£ per ne эп don du 


crer un A tres 
échappe aa ma uve іс кеміп ди тө 
Сез "radi tions sont ем ues pour le passé, | gions de l'Orient. Par 1%, M. Guimet а rendu 


mais surtout elles sont de — vn vrai servioe à la science, on тосим ап! tout 
Dans lo dossoin de lou peus l'abri de toute | ce qui peut être utile à connaitre ; et À l'aide dos des 
altération à travers la dite et des symbolos qui nont réunis en un 
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Dieu a disposé үн, que. p» vérité Ка sorait exprimée | méme lieu, il esl facile de montror le sens pro- 
des symboles үкө, dont le sens | phétique qui а été exprimé par ceux qui ont 
Ne héti 7e ne TE. être connu que des | voilé la v ее лед r servir aa temps fixé par 

0 la варовво, C'est 14 en з la me la divine Pro 
la 1 sûre pour КҮ? r les Ш me saurait бе ible de connaitre Іа 
mal peg vert cta ou doctrine religieuse de l'Inde, si nous ne savons 
selonce, ап pa des nous me и opia établis dans 
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Bralimanes peuvent-ils nous éclairer? Mon, ila 
n'ont pine la алапа des Livres sacrés qul sont 
enira leurs mains; & eat dard ils sont comme 
lar Juif а ойаны) À la sana du Hanvouar 
a l'égard des saintes Ecriture. 

Il n'est ignoré de personna, an Occident, que 
les Juifs n'avaient pas Ditalian des pro- 
pbéties concernant le Messie, lorsque eelui-ei 
vint au milies d'eux, Les Brahmanes sont à 
l'heure présente dans wn ini semblable 8 celni 
das Juifs, à la naismnes du divin Sauveur 
annoncée parles prophètes, dont les Livres 
étaient pour e1x divinenrent inspirés. L'Église, 
soil dans las thüclogicns catholiques, grecs et 

doxes, miit dans les théologiens protas- 
tante, se trouve dans one віра юа semblable 
а celle dea Himhmanes, par rapport à l'intelli- 
Етпен des saintes Fieritures, qu ils considèrent 
urec raison gomme inspirés jet l'Esprit-Saint- 

L'avenir appartient, non d la sense ration 
nella, ni à la ienga religiause belle qu'elle eat, 
Pavenir pe sez qu'a Їй. сігіп qui sanra unir 
dans mne harmonie parfaite, lex fruits de la 
sance rationnella et ceux de la science reli- 
gieuse lihre de tout тична, dana une unité 
мн meltra er possession da [а vérité FOrient 
ét l'Occident Il faul gud y ait un pacte 
d'alinnee adire l'Oseidént et l'Orient, et ve 
pacte па doit пая avoir lieu à coups de canens, 
1 doit s'accomplir dans le domaine pratique de 
la science. 4 

Notre devoir t nous set de pénétrer les mys 
teriewx зуінімісе de l'érient et d'en avoir Ін 
plaine intelligence, at certea се fait na sa réali- 
sera раз sam Blargir d'ome manière óétonpante 
nos eniieeptions dans се qui est du domaine de 
Да өсіміне religieuse. À son teur, 0 faut qua 
l'Orient sache [sire шапра de пов procédés 
scientifiques её en comprendre l'importance, 
pour faire de véritables progrès on tontes 
choses. Aes 

Par ce travail, noms verrons avec бетілік 
combien пов Livres sminta renferment des 
vérités qui restaient à пов youx sous la voile 
du mystiro. Alors nous comprondrons pourquoi 
les. nations de l'Occident sont si avides d'aller 
vers сер Orieni, qui renferme des irésars de 
vérité ні précieux à posséder. Que de choses 
nous pourrors apprendre; et grâce à поз pro- 
dédiés scientifiques nous las saurons avec fruit, 
et dés lors l'Orient apprendra par nous ez qu'il 
me connait pes encare par Та voie аннин, 
mais dont le dapit est gardé avec soin, sous Le 
voile d'un mystérieux symbolieme, М 

Pour lien бішдіпг l'Inde, dans Bes Livres 
sacrée at, аштан dans Les symboles sacrés du 
eulte, ou dons lax figures qu'elle conservo avor 
fidélité à irnrers les siécles comme ine tradi- 
iion sainte, deux choses sont snriout néees- 
snires. La première est uné notion exacte de 
la ағашына, non tella que toaa la comprenons 


an Chesident, mais au pori de wma ou l'Orient 
па jamais созай da l'entendre, et qui pour enx 
est une émanalion, Par catle vérité talle qu'elle 
cat entendue nr six. mons» eomprendrons la 
manièra dont il y a en Dien trola essences, que 
nous nommows өп Occident, et саја d'une ma- 
Midré 1556F impet ya, dos porsomies em Teu. 
Mais si en Diea il faut aduvettra l'unité арта 
dé Гра, et si le mot personne signifie un étre 
indépendant, comment peut-il être exact de 
nommer trala personnes dans Та nécessai- 
rement un. Aussi iL faut bien s'entendre, et ecl] 
пап sur les mols, mais sur les sens que nous 
voulons exprimer par [s mots dont nous faisons 
usage, 

La nolion de la drinité en Dieu, Bralna, 
Vichneu, Civn, ne s'est. dégagé à travers les 
läcka que peu à pou, et sur ce point il an est 
йа mème dans mos Livres andis. C'est pnr іа 
notion de l'inenrnation de mieux en mieux com- 
prise que la irinibà on Dieu dovient plus claire 
ùt se précizs. Mais à cek égard il en prl pour 
l'Orient, comme pour ін peuple juif, dont le 
christianisme a recu l'héritage. ; 

Maisil y anm кесі qui est resté on Üccidant 
sous le voile du mystère, ab qui en Orient ве 
trouve аш noniraira développé de la maniere la 
pas complète, Cest із ròle qu'a au шз principa 
ший dams Pacte de la création, réle qui sa 
retrouve дапа l'incarnation, et qui est l'objet 
de tant de symboles ропа des nons musst divi 
qu'il y а an de fonctions attribuées à ce dit 
prineipe féminin. Pausanias à nommé ea prin- 
рате quaternuire ; il n'eatpas d'aggenae divine, 
at néanmoins il ваї toujours associé aux opira- 
lions de l'être unique, et саја dans lus trois 
prinechnes am personnes en opération. 

Pour mos Livres ains, cest ce пи'1Їн mom- 
ment La sagesse créée, qui est aussi exprimée 
pnr Moyse par l'esprit qui өзі porté sur les 
enux, eur Mayse salon sa пәнге d'écrire en- 
tend là l'esprit de Dien et en méme temps celle 
que 1'Eislésiagtiguenamme la Sagesse cráite, au 
anjet de laquelle il әні écrit ; н J'étais avec le 
Créateur disposant toutes closes, ema eo ence 
eine лерде, н 

La grande diffieulté pour Les aavanta йа ГЕл- 
төре, c'est que Тада айтеб Iu peücxistenea des 
Фея qui se revétent de la mature humaine, de 
mème qu'elle raconnait mne échelle dans las 
esprits élémentaires, guè eeux-ct peuvent gra- 
vir. nus verrons par quelles conditions. tandis 
qu Occident cas véritág, quoique reuforméés 

aus nos Livres snints,me sont pas entrées dana 
le domaine de la scienca. Mais l'Inde restera 
pour nous un livré scelléét inintelligible sang In 
КАТУЛЛ ЛГ ва ға virit, de méme 
que le livre de la nature. ; 

Celle 1а fin que le Créateur s'est propasáe 
dans la création da Га nature hüninine? L'Inde 
peut nous répondre zur cette question ві fonda- 
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mentale d'une manière autrement scientifique | pn coupables, et les repentants d'une manière 


ue cela n'est, possible à la science religieuse 
% Occident, quil s'agisse des catholiques ou 
des protestants, саг ils ne sont pas plas avancés 
ni éclairés å ce sujet les uns que les autres. 

Si en mar oem uon" comprendre les 
textes que la litur ique à Marie, nous 
verrions facilement qu entre les symboles et 
les figures de l'Indo, ot ce qu'expriment nos 
Livres saints, il n'y a qu'uno seule ot méme 
doctrine. Aussi puisque damsnotre travail nous 
nous proposons de démontrer qu'il y a identité 
d'enseignemententro les Livres sacrés del'Inde 
«пов saintes Ecritures, nous aborderons notre 
sujet par се point fondamental. Nous allons 
done diablir que l'Inde avec Lakshmi ou Cri, 
avec Prithivi ot tous les noms si multiples du 

rincipe féminin, qui est associé aux opérations 
ho Brahma, de Vichnou, de Civn, n'enseigne 
que іп doctrine de nos Livres saints. 

S'il eu est ainsi, et nous le prouverons de la 
manière la plus irréfatable, où donc peut-être 
l'obstacle qui empêche l'Orient et l'Occident de 
se donner, sur le terrain de la vérité, Ja baiser 
da Ja fraternité, Il n'y a ой qu'un berceau pour 
l'humanité, dès lors les hommes de l'Orient 
et de l'Occident n'ont qu'un même et unique 
héritage. Il n'y a pas deux véritéssur la terre, 
de méme 1 n'y а qu'un Créateur pour la nature 
hnmaine. Si nous n'avons qu'une móme origino 

r notre création, nous n'avons done qu'une 


eu unique; la puissance créatrice nous а donné 


l'être à tous, hommes de l'Orient et, de l'Ooci- 
dent, Dieu est dés lors notre seule fin à tous. Si 
nous sommes frères par création, notre destinée 
ne saurait avoir qu'un méme but. Il my а 
aussi qu'une Mère associée an Créateur, et de 
qu nom que l'Orient et l'Occident la nom- 
ment, elle n'est que la mème être, c'est-à-dire 
In méme personnalité. 


L'Inde а non seulement des notions trés pro- 
fondes sur la eréntion, qu'il nous importe, à 
nous hommes da l'Occident, de connaître, mais 
elle a aussi des idées d'une haute élévation sur 
la réintégration de la nature humaine, et des 
êtres élémentaires, dans les droits originaires 
de Ја création, après із déchéance qu'ils ont 
subie par une faute, fruit «іе la liberté accordée 
à La natare humaine, 

Il y a pour l'Inde sur cette terre des urs 
et des mineurs ; les majeurs sont les plus élevés 
et les moins coupables qui sont, revêtus de la 
nature humaine en vue des ascensions des 
Esprits élémentaires, par le droit de procrén- 
tion dont Dieu a investi la nature humaine, ce 
qui constitue à proprement parler la royauté 
de l'humanité sur les êtres des trois règnes do 
la nature. Les mineurs sont, d'une part, les 


ncomplote, et de l'autre, ceux qui venas d'en 
bas ont fait des ascensions — jusqu'a parvenir 
а l'hominalité. 
L'Inde admet comme une vérité, et ele a 
raison, que les hommes tombent par секи 
des fautes commises dans les formes des êtres 
élémentaires, mais sans cesser de conserver la 
nature de leur être. De même, elle reconnait 
о раг la royauté de Ja nature humaine, les 
tres élémentaires peuvent monter dans l'á- 
chelle ascensionnelle et parvenir à l'état homi- 
nal. C'est là le vrai sens de ces migrations dans 
les formes animales, qui ne sont qu'une sorte 
de chátiment des fautes commises sur la terre. 
C'est aussi danscemómesens qu'il faut entendre 
Ja doctrine de Pythagore qui a óté si реп com- 
prise en Occident, et qui n'en est pàs moins 
d'une admirable profondeur. 
Toutes oes vérités doivent être connues, si 
nous voulons nous rendre un compte exact des 
formes et des noms si variés, par lesquels l'Inde 
désigne le principe féminin, le quaternaire 
saint, qui sans être d'essonco divine se trouve 
associé à toutes les opérations de l'étre des 
êtres dans les trois principes d'opérations, 
Brahma, Vichnou, Civa, que nous nous nom- 
mons, en Occident, les trois personnes divines. 
Père ct Fils ot Saint-Esprit. - 
Nous aussi nous disons que мине, qui est la 
sagesse créée, est la Fille du Рага, la Mère du 
Fils, l'épouse du Saint-Esprit, Si nous entrons 
même dans le sens du dogme, nous confessons 
qu'elle est Pille du Verbe, épouse du Verbe, 
mére des hommes. Eofin nous lui assignons le 
réleque lamythologie donne au principe féminin 
sous des noms trés divers, et qui ne sont que 
r faire entendre la multiplicité des fonctions. 
ous montrerons qu'entre l'Inde at l'enseigne- 
mentcatholique, il n'y a aucune différence, par 
төресі aux fonctions attribuées nu principe 
féminin, qui À sd nous, en occident, est Marie, 
la Mère du Verbe fsit chair. 
Nouns allons mettre en regard la doctrine des 
Атна) Sed l'Inde, pour l'Orient, et celles 
des Saintes Ecritures reputées commo divine- 
ment inspirées en Occident. Ce parallélisme 
étonnera bien des esprits, mais il gera facile 
de voir раг là que l'unité d'un seul pasteur et 
d'un unique bercail est loin d'être impossible. 
Dans l'ère des temps où nous entroms, celte 
unité s'imposera à lascience, an réunirace qui 
est de l'ordre religieux ot de l'ordre rationnel 
dans une harmonieuse unité. 
| Pour ce que les Livres sacrés do l'Indo ren- 

ferment, nous ne voulons rien dire de nous- 

méme, nous citerons un travail remarquable à 
Шеп des titres, par M. de Milloué, directeur du 
Musée Guimet, C'estle catalogue des symboles 
et des figures de l'Inde, qui a pos d'exposer 
la doctrine des Livres sacrés de l'Orient. Il y a 


res 


lá des notices qui sont un résumé parfait, сағ 
en mum (мара quM fomi connaitre les 
textes, alles sont l'expliealion des Égures qui 


da Masto. 


sank ax posós aux yeux do toga dans lez vitrines 


t gw йесі que 0066 ы жиын өкініп 
! f, пеш! : n 
eri app mamo de foi, Ten н 


es lem pradondi, 


Моша divieerons nos cilations ea denx oœ- | 


ionnas; à gauche, оп lira ee qui est de l'Inde, 
pi à droite, бб qui sara cité des Saintes Есті- 
turon гарй dines en (саат, 


Viuatiua Dau LE PERE 


Pralina, йі M, dobili- 
erudi, esiL ba рача par- 


ducs ін Balises. fon du Pre, et ni Morie, 
niksa maires Livres aigis 
ns donmeni се som à 
Ён. 
Dura csa linm М orca Dass Mayat, le Саба. 


Тараа гна, sara line 
pu Pesprit universel dn 
cqui Lou dmm oL urs qui 
tout dell ko résorbur. 
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ТЕГТІ іт іп кіна 
L'Epouss ds Minima L'sceláa taa a- dH 
теі Saravaski. lai, ёв ев 


шіге. 
Па ав тїїгє bras, 
E 4 de mu 


chui ва divin 

filga lé damanmfn. Les 

| aginta тезаги 

dn b poa aL 

| Ce myinbellame a ume [i а aussi pour тиынга 
вї їйсашнз, ні ii ені а= |в cygne qui өлі Гашшым 
Ee duabepfneecs ны dim bel pas 

i les нате бына, еі. 


Mula Arahi n pen de 
Tguros. 


VIBERG KT LAINE PANA L'INDE 


Avant, d'anirer dans Та quention des avatars, 
e'ust-à-dire dua inonrantjong (а Vishnou, pour 
comparer la doatrine do l'Inda aver celle de nos 


imi ras pour а chaire 
гс. dire ерт» m 
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complir. Ce dernier avatar doit avoir lieu sous 
le nom de Kalki ou Kalkin, le cheval blanc. 
u C'est sous cette forme, selon le résumé de 
M. de Milloué, que Vishnou doit apparaître А la 
fin du Kali-Jouga ou « âge de fer », armé d'un 
give semblable & une comète pour détruire 
es méchants, rénover le monde et rétablir la 
pureté о, 

Mais combien il est facile de voir qu'il y a 
encore identité ues entre cette doctrine et 
celle de saint Jean, qui dit dans l'Apocalypse 
Ch, v1, v. 2. « Je done et je vis un 
« cheval blanc, et celui qui était monté dessus 
« avait un arc, et ou lui donna une couronne, 
« etil partit on vainqueur, pour remporter la 
u victoire. » Saint, Jean parle bien Là du Verbe 
de Dieu qui s'est fait chair, mais il no s'agit 
plas ісі du Vorbe, victime d'expiation, mais du 

erbe dans le Кёрпе glorieux, dont il а appris 
aux siens à demander |n venue, en priantainsi : 
v que ton Règne arrive s. 


а théorie de l'Incarnation dans les Livres ! 


sacrés de l'Inde, est trés exacte, si оп la consi- 


деге telle qu'elle est, comme prophétique. Pour | 


eux Vishnou qui doit être monté sur le cheval 


blanc, n'a pas encore accompli cette incarna- | 


tion, qui doit être colle qui sera parfaite et dé- 
finitive. Mais de même r nous la venue de 
Jésus-Christ oil vienton vainqueur, pour rem- 
porter la victoire, n'a pas encore eu lieu. 

Là où l'Inde diffère avec la doctrine de notre 
Nouveau Testament, c'est que pour l'Orient le 
Christ victime d'expiation n'est pas reconnu 
dans ва venue i mous; ils sont en cela 
comme les Juifs. La théorie du Christ glorieux 
a laissé dans leurs Livres sacrés une empreinte 

fonde, mais ils ont détourné les yeux du 
гізі s'immolant pour nous racheter. Les 
Juifs, malgré les textes si clairs des prophètes 
ont agi comme l'Inde, et ils n'ont pas vu dans 
leur Messie attendu le Christ du règne de Dieu 
ui doit venir, selon les promesses des m 
La iliation entre l'Orient et l'Occi- 
dent estdone facile, x ep les temps du Règne 
de Dieu attendu par l'Inde et par les Juifs sont 
venus, et l'ère e en est ouverte. 

Le атай obstaele à l'unité de l'Orient et de 
de l'Occident sur le terrain religieux vient de 
deux côtés, D'une part, la science en Occident 
ayant fait, divorce avec la religion, n'est plus 
apte à pénétrer les Livres sacrés de l'Inde ; 
par couséquent elle ne peut faire une alliance 
avec la science de l'Inde, car celle-ci a sa base 
менде l'élément religieux. 

ais се qui est 1а plus grande diffieulté 
nous, c'est que la science religieuse, telle 
qu'elle esten Occident, ne reconnait pas et n'ac- 
pas comme prochaine la venue du Règne 
de Dieu, que tous les Livres saints, qui sont 
regardés comme divinement inspirés, lui an- 
noncent. Sur cette question les théologiens ca- 


tholiques et les théologiens protestants sont 
dans um même aveugleinent. Néanmoins ce ne 
sont pas les antécédents qui font, défaut, pen- 
dant les trois premiers siècles de l'Église la 
venue du Règne de Dieu était l'objet de l'at- 
lente universelle, Cotte foi n'a méme jamais 
cessé à travers tous les siècles, ainsi qu'il sè- 
rait facile de le prouver, si le cadre ой nous 
sommes restreinte nous permettait de faire les 
citations nécessaires, Mais un long ouvrage 
sufüirait à peine pour exposer ce sujet зі impor 


L'Inde attend, comme les Juifs, une incar- 
nation définitive de. Vishnou; elle est à venir. 
Les incarnatione qui ont eu lieu n'étaient 
une union de la divinité avec 1а nature hu- 
maine sous une méme et uni rsonnalité, 
Dana l'Inde, ni Chrishna, ni Bouddha né sont 
une incarnation de Vishnou se revétant de la 
nature humaine dans la seule personnalité 
d'une laypostase divine. Chrishna et Bouddha 
sont des hommes saints, mais ils ne-sont pas 
des hommes-Dieu, ils ont la personnalité de Ja 
nature humaine. 

Aprés сев observations nécessaires, nous 
allons montrer que la théorie de l'incarmation 
du Christ est semblable à la théorie du Verbe 
faitchair, telle que saint Pauletsaint Jean nous 
l'ont кеннің d i qmm т ен 
rie es inale, e ' conséquen 
tique. Pour nous, la Chr st est venu, il est né 
de la vierge Marie, et il a versé son sang pour 
nous racheter. 

Mais, pour comprendre les analogies de la 

rophétique de l'Incarnation, telle que 
l'Inde l'a dans ses Livres sacrés, avec celle de 
saint Раш et de saint Jean, il faut que ГОссі- 
dent reconnaisse ot accepte ce qui a été regardé 
comme un dogme de foi, pendant les quatre ` 
premiers siècles de l'Eglise. Cette doctrine d'un 
second avènement de Jésus-Christ sur la terre 
n'était pas une imagination, tous les Péres 
apostoliques des premiers siècles l'enseignent 
comme l'ayant reçu de la bouche méme des 
Apôtres, et surtout de saint Jean. Mais saint 
Jean ne l'a transmise aux fidéles qu'en disant 
l'avoir apprise lui-méme de la bouche de Jésus 
nelle il avait vécu de 
сесі nous reprenons 


et de Mario, avec 
longues années. А 
notre travail. 


VISHKOU ET LAKSHMI іл vanne їМблщхй йт 


MARI 
Vishnou , le second Le Verbe éternel, dit 


йе la trinité mM NM NS 
rahmanique ou Tri- ае іе Verbe était Dieu. 


А été roconnu 
Nous citons M. de Mil- Fils et seconde personne 
loué, Catalogue du Musés де in sainte trinità, par 
Guimel 1° Partie: Inde, le Credo apostolique 
Chine ek Japon. Page 33. 
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Ce n'est que dans 168 
Livres du BHrabnssnismen 
solaire: 1ай Рота et 
la Livre байн du Шаћа» 
Dharatan, qu'H canopa dé- 
Önilivement Ja. pramlópe 
place. 


Ce Гава abargavec 
Trahma eu Prajapsti je 
Urézpeur. 3 


vei 4 

z es n- 

Бы des с intend en 
Diam nal 155 d'une fleur de 
bulua; nuwdbu du pour] 
de Vishnou, alors qu'il 
fallut sur locdan chan 
Шш, pour l'usrisler dams 
l'œuvre dà  créaion. 

À la pages, 1 Шиа 
fiv de Brahma wia ima- 
nalion de Vishnou. 

Бі М. de Milloud armik 
en devnnb sis yeux b olia- 
pilre xiv de asia «сан, 
Өй wel dit: « Personne 
па viini an Tene que йаг 
mai » wv. б, il НІН vu 
aussi pourquoi баша Tidi 
Baba est mne moti- 

“Поп de инна, ab dans 
quel sens. Mais l'Orient 
lui-même ше zecevrnit-il 
pas une Inmieres par saint 
Penn? 


Actaclitmenl ask pit- 
leurs, les Vishnon- 
les, Le recounaisaut 
pr 1 sonne da 
qui toul есі speli: 


Yislnau.contitieM.de 
Minis, page 35, a. mille 
ш, aua valci bes 

ша gu E ЕЛ ҮЗІГІ 
е ріка в. — Anan- 
in, éernel, Апаа = 
Cayana, qual dort zur іе 
Бетін Atria, Cher, 
WBheujá, à quatro 
Ereliu Те noir, Gavrinda 
où Cups, lè hüuvier, 


ER VORE EHGABRHÍP DE 
HARIR 


П вп est de méme pour 
le Vorne, es n'est que par 
жайт Paul et mimt Jean, 
qoe la Vrbe agb шіз en 
lumdére, eb que ia divi- 
né du Fils de Dipu es 
aimée, Le QGoncila de 
Wiede ІН Lrioenpher d'une 
manè ШМ селін 
жетімі en мыле. 

Saint Joan mous enag]- 
йш Bussi qua le Verbs 
élaiLsur Dieu, ce qui pet 
une poma Оет шш 
алга le Five, à сапап de 
l'unité Шванн divine, 
Le Ейге cst lo Срби, 
mais c'est par Іс Worte 
que lont bé fait, ПЕ 
saint Jesu. 

Las symboles Пе Гінкіп 
Бош  Abeilis à am- 
tendre par Іса hommaa 
de sienas en Occklenl, 
Cn quest vrl yk co qui 
ual certalg, aes rue lim- 
enennibon du. Veris a fnit 
| ein ee Іп Pro, 

си semis, parkami 
du Père пы sorio du 
татари E M: mais 

A Tie жалга ретп» une 
e dim que Craluma eri 
una повад dé Viale 
nou. Lo Pire engendre be 
Fila; maleil esL vrai nkgsl 
de dire quela Fiii fait con 
M Балп Feli 
nous еп og T- 
эдип ne шағыны. 
Elm celui à qui le Fils 
nara үсліп lé таушаг, 
C'mil [A mine pense que 
Pinte а voulu ex prime, 
ek qui esi ab dificils à 
ven Lond ee por p 'Oesbéletnt. 

Le чаш de Dieu, ап 
Occileni, ін тїш 
ғопипе vrai Fila йа Digi, 


x par tont n età fuil, 
et pur bagual Tra dud 
ж comma- ШІ еніп 


Jean, dt y a dogs identità 
de фотона enlre POriant 
et l'Occident. 

Le Verte фа Dieu full 
homme à aussi on Ое 
ient müller mile ncns: 
liesbimmpérissabic canik 
ressu&elus d'entro Jos 
moris 04 assis à 1а drole 
de Diga le Теге; if ost 
бін dans [a poire deg 
cieux ; il dort sur lg sf- 

parer qu'il а écrasá 
n timide Байлап, et par bol 


ішіне! IT Lé CIE 


Паті, Мага a Гінитіпае r. 
ӘКЕЛІПТІ n Талян 
пеші québre bras, dont 
iun Hant 1o рањоћарањув 
£u akha a coque ғ, 
1з арыі, le ы. Hs Ҡаһ- 
fogu Ghair a iisque ca 
шаге >, le бойкі, ip 
Gsda-haumoduld ж mias- 
жай m, el De ооо, 
inedleur dente, Ра@пйп.. 


Ou [a ropréscnis hnb 
ГЕРІ Come пш 
boau jeune bomme, ша 
шісі bigu шісі, vita à 
la facon deg пын төзім 
de Finde. 


лакпен a qualquefois 
un nne nppolé сағаға eL 
un glaive appelé Han= 
кд, 


Бағ ва podtrimo, il porta 
les. жапан parbticuliora. 
uppolàis Cri-Vatsa, gb le 
hyna Бааша, & on 
poignel, brille Шш jopwa 
ayünnaniaka. 


Souvent Lakehmi esi 
üagijge һ айй Hed s... 


bm илиш «cam SI 
ман 


la пәште lhumaime est 
тешїї dans bk аро Пе 
sa отдан, dens fa partie 
animulbe qui esl en Tius 
Eau Ін formo du serpent: 
И à quatre bras, parem 
gut y èèn Mmi la nature 
diire et Ва nature hu- 
mang ; par ba nature di- 
Tine il perfa par Іс bap- 
time eL ъв par 
grüce; il а Ін puissance 
dana ай rmn bursaine, 
єй tout pouvoir lata fk- 
ове, eL il за Da source 
de foot pureté, C'est dà 
v» qui est ЗЫГЫ раг lé 
mila quo ludo place 
uns les quake bras da 
Timagé qui repreésenle 
Vishnau. , 

Та Werbe яо rerlu 
An la машта homaine 
Паша ва déchire él Әсте 
Wira 10 аб ілгір. ПІ вы. Іс 
obef otli rendibeità Lala 
les vicLipies d'expindon 
àl pur ih il езі, benrvier. HL 
del Пр, qui dit de 
Iul: Je shis la wig pour 
ions. 

залы Jen eous park 
aussi du Fils de l'homme 
venant? dans son 
il est diro dama une jeu» 
est биеге, caril ext 
Пакана ; bp dh élus 
comme Mode Je sinite 
P» binu эйт il aat 

roi der rois, comm 
Шіселі saint Jean ot Dn- 
ні. 

Baini Jenn nusgl vil le 
Vechéde Dieu fait homme 
qui Went um аго. = dps, 
YI, v. 2 du méme, ch- 1, 
v. À db тоң quelo*un 
qui asambl nu Fia 
Яп Phomme, gi au Y. tf, 
il await un pé aigu й 
doux tranchents qui sor- 
tail de sa baucho. 

tam Jenn iss) vik [a 
Verbe de Dieu qui dit: 
u Je suis vivan et [abiens 
lès chefs du Ciel eb da 
l'enfer. » C'pst, ainsi qu'il 
Bel Meile de s'en rendre 
паш ‚ бє que Linde 
exprinos pur lu ане: 
Шоп «іон јоу men 
tennis (Балк Їй Lex ls nibh, 

Le Werbe de Dieu à 
massi ume femme, dont 
піші Jean à Bait 1meniion 
au chapitre x1 de L'Age 


YISHNOU XT LAKSHMI 


Lakshmi Griét Pritbivi. 


Lakshmi, dit M. de Mil- 
loué résumant ia doctrine 
de l'Iude, naquit dans 
tout l'écjat de sa beauté, 


monde flottant sur l'ann 
sur une Dour de ісіне. 


À choque nouvelle in- 


Elle porte alors le nom 
de Lokoumota a Mère du 
э, 
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LE ҮЗЗҺЕ INCAUKÉ ЕТ 


MARIE 
аураг: є піти un ni 
prodige duos в , tbe 


Femme » v. t. Nous al- 
lons voir combien sur 
селе Femme Il уа tden- 
tité da doctrine dans bes 


tures en Occident. 
Marie 


М 


sagesse créde, 
par Jésus sur le Calvaire, 
la Femme, 


proclamée раг 

vierge immaeulée, au mis 
lien de l'Océan de la dé- 
chéunce à laquelle allo 
n'a aucune , 4 ел 
tant qu'elle cst la sügesso 
créée, el en tant que 
Гспиюв, бапа la nature 
hum 


aine. 
L'Eodésl ue nous 
епмішм la méme doc- 


erite, 
dont la Liturgie applique 
le texte à Maria: « J'étais 
avee іші, = Је Créateur 
-- disposant toutes cho- 
жез», et c'est là cet vs- 
Prl qui reposait sar los 


La P rA Verbe do 
езі, qui est sagesse 
ne во manifeste 
jamais sans que celle qui 
ову la сгбёе lui 
soil associée, « L'Elar- 
«nel m possédés dés 
cle commencement de 
ч зоа voies ; avant qu'il 
tfl aucune de sès aeu. 
a vres, j'éluis déjà alors 
avec lui ж (Frovorbos, 
ch. vin, v, $2) 

П s'agit № дещ sagesse 
créée ; el ainsi qu'on be 
volt clio оса toujoars avec 
je divin Créateur. 


mère du monde, ceo 
que nos Livres saints 
nomment la esse 
€ et qui est Marie 
dans les texles de notre 
liturgie, 


e o ie 


LE VANOR INCANNE БТ 
Nanie 


VISHNOU KT LAKSHMI 


D'après Le - Personne n'ignore que 
Hrahrnamh, elle est ñlle Marie estappelée ia Fille 
du Prajapati du Père, en bien des 

tèxtes sacra. 


Elle tient ue tow- 
jours ua loup à ju main. 


түгіне 
le lotus dans l'Inde, pour 
Lus, dans nos Livres 
saints ello est le lys des 
vallées. 

Merle dans Ив cieux 
ез1 Іа Reine des Anges 
ot des Suints ; Le а donc 
pour neus au pou- 
voir suprême devant 
Dieu. 

Се qui өзі signifló dans 
linde par Іа tiare. 

Іш Cantique des Canit- 
ques bous montre nussi 
Marie ot l'unique qu'elle 
а enfaniée, Ce sont bien 
là collés que l'lude ap. 
pelle Luk&luni el 8 
vami, qui vit dàns In 
mière de la régénération 
qu'ells а recue раг la 
veto, e& Мари qui lala 
donnè Ja grâce 


Lakshmi est соіпбе de 


M. do Millou dit, p. ж; 
Vishnou а quatre bras, 
а sa droite Lakshmi por- 
lantun lotus, et. Salya- 
тата porta un Anm- 
bean. 


d'une 
nouvelle naissanoe. И 
mut паге de nouveau, 
dil le divin Sauveur, 


ill 


Maintenant, nous allons tirer quelques eon- 
clusions de Mp inre gni montre Ja par- 
faite unité de doctrine qu'il y а entre l'Orient 
et l'Occident. Il est de Іп plus grande évidence 

ue, si on remonte aux traditions sacrées de 
l'humanité, il y a unité de vérité dans l'ensei- 
puc La science peut donc espérer, avec 
dément, que les nations ne resteront pus à 
jamais séparées ; l'Orient et l'Occident se don- 
neront le baiser de paix. 

Personne n'ignore que daos les premiers 
siècles, les Evéques les plus saints n'hésitaient 
pas à faire avec les temples paiens des églises 
chrétiennes. Ils aient les sanctuaires dé- 
diés à Vishnou, a Minerve, à Junon, à Cérès, 
et, par une simple consécration, ils en faisaient 
des sanctuaires consacrés à Marie. Les exem- 
ples de ces faits remplissent nos annales, 

Il en est de méme pour les sanctuaires élevés 

les Druides. Qui ne sait que le grand sanc- 
uaire dédié par nos Pères à la Vierge qui 
devait enfanter, est devenu le sanctuaire sou- 
terrain de la cathédrale de Noire- Dame de 
Chartres? Notre-Dame-des- Miracles, si célèbre 
à Saint-Maur-les-Fossés, prés Paris, n'est 


‚жеке 


REVUE DEB HAUTES ÉTUDES 


B 

maire chore le sanetuaire consacré par les (АТА ош BOUDRA 
Druides à Hina, cella qui rendait [а santé. 

Nous la savons, les aymboles et les &gures 

кин 1а manifestation d'une pensée Qui dòne г. une dirimi du 


ғ 


i m'ompécher de voir dans la figure 


: 
ғ 
г 
| 
і 


ҚАТУ а 4. 


| 
| 
ІН 


2 
voir le Verbe do biu dans Vishnou, et Marie 
pa Lakshmi, dós qua fuuraiz attaché à сев 
терен at À сен aymbolas visibles, l'idée dont 
alles sont, ja prophétie. АҺ! cherchons ee qui 
unit, et ойгон ca v divisa ; nous n'avons 
qu'un seul et unique Créateur, il n'y а donc 
qu'une эша religion, pour герге à'ee Créa- 
ur les devoirs qui Lai aant dus; Пош 
qu'une voix unique, celle da |а té at de 12 
ri м rentrar dans le ісіп de Саші qui 


dans l'unité de la doctrine dues l'ordre reli- 
geo: ей là l'objet. de tous nos vœux et la 

& de са Сатай. Nous allons comünaer à 
démontrer l'unità do dogme, dans les Livres 
sacrés de l'Inde et dans nos Livres asints en 
QOeocilant. 


pago = Jg croi па. Бїш-Ев- 
pri s, neus dii de Gredo 
apostoliqun- 
Моша Lear іше Viah- Ж... ны LM 
поп. ahu aga propria 
тке әң, аяк йон quo lo Fils do Dieu 
войти condor nyadia Гай. homme. mals de wos 
Шел eb mime ato Hal. ага 1 у ades personnos 


ma, en lani qui 
БИЕТҮ 


ато врме, 


тт 


(аға), pere 
ой des vents, qui est Soi 


veni Jen а ш | 
d'Agui, ін Didu du Геп, 


pur, 
Ada L devenu 
аша Г thin. dagl 


=a 
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et un daim dans ва main 
gauche. 


Le taurénu Nandi l'ac- 


compagne presque tou- 
Jours. 


П est assis avec son 
épouse Parvati sur te 
Aurea Nandi. 


On lui donné un grand 
no de noms. Moha- 
427%, un des moms -ds 
Give, au milieu d'ou cor- 
cle dà Ncurs, 19 pied np- 
payé'sur le démon, Tri- 
pourasoura, үтіпсі ei 
renversé. (M. de Millout, 
page i8.) 


L'ESPRIT-SAINT 


ce qui est signiüé par le 
tambour, 11 à une puls- 


de 1а vie par 1а généra- 
Won, c'est се qui es& signi- 
18 par be dnim, 

Le taureau Nandi, c'est 
le Christ victime d'expin- 
tion mais réssusellé, par 
lequel l'Esprit de: vérité 
est envoyé. « Si je ne 
«mrn vais pas, dit 10 
a Christ са saint Jean, le 
e consolateur ne 
« pomi; e& si joe mu 
+ vois, je vousl'en verrai.» 
«(Са xvi, v. 7.) 

Mare cèt Parvat, car 
sur ja croix Je Christ, dit 
а Jean : voilà votre mire. 
Elle est la Fomme qui 
par l'Esprit-Saink nous 
donne une nouvebonais- 
sauce, oello do l'immor- 
ішіңе. 


Les noms ав tirant дов 
fonctions, lEsprit-Saint 
n aussi en Occident dos 
noms suns nombre. 

C'est par l'Esprit-Saint 
que Satan est vaincu ot 
I| son émpire prend 


C'est aux hommes do l'avenir que nous nous 


adréssons ізі 


a une i 


pour être entendus. Mais il ros- 
tera acquis, баг ce sera un fait démontré, 
dentité absolue entre із doctrine de 


qu'il 


‘Inde exprimée par les symboles de leurs sanc- 


tunires, etla doctrine du 


tique des Cantiques, 


Nous faisons des vœux pour qu'elle soit com- 


prise avec s 


сағ tous les fruits à attendre 


sont dans la manière de l'entendre, dans le доп 
de la sagesse où elle a été enseignée dans nos 


Livres saints- 


PÜSITHIUVI, DOUMnGA, 
MABA- DEYE 


Prithivi, persounilleas 
tion бо la terre eat don- 


née pour épouse аш Dieu, 
(và, page 5i). 


MARID, LA TPEMMN DE 
SAINT JEAN, LA JUDITH 
VURITASLM. 


Marie eg taut que la 
Sagesse créée білі: l'Es- 
prit aui était porté sur Les 
eaux désla création. Ello 


FRITHIVI, DOURGA, 
MAHA-DRVE 


Elle joue dilléreats ró- 
Jes et selon ehacan d'eux 
porte un nom différent. 


Comme déesse bicnfni- 
sante, elle se nomme Ou- 
та, « type de beauté; ou 
« баш >, Jaune ot bril- 
jante. 


Ede est Dourgu, sous 
ға forme terrible « celle 
qu^ est difficile de né- 
thir >. 

орда. oat ац Musée 
Guimet, sour un Assez 
пум nombre de figures. 
Elle а Lantôt dix bras et 
huit bras, et quelquefois 
quaire. 

Eile tent la tête de Ма» 
hishasoura. Elle a des at- 
tribuis dans chacamedos 
mains 42 sss bras. Nous 


expliquerons ja skgmuifi- 
сална de chacun фев at- 
tributs. 


Eile est Kaki où Cyama 
« la noire ». 

Elle est Maba-Kali, ja 
grande noire, 


МАН, LA FEMME DR 
SAINT JUAN, LA JUDITH 
VÉRITABLE, 


езі pour les chrétiens 
l'ópouso du Saint-Esprit, 
- nous donpor ba y^ 

е naissance, celle 
l'immortalité, qui nous а. 
do promise раг be divin 
Sauveur. 

Les noms sont donnés 
ü cause des fonctions, et 
si bes fonctions varient, 
les noms sont divers, 
telles sont les lois qui 
présidentau langage һи; 
main. Marie а допо aussi 
permunous, en Orientet. 
en Occident, difénents 
noms, 

L'Eglise dit nussi de 
Marto, < ш es toute ballo» 
èt elle est. pour nous la 


‚ médialoe  toule-puis- 


sable. Saini Jean mous 
montre Murie comm-e re- 
уйше du soleil, elle est 
dono aussi poer mous 
« jaune et brillante >, 
Marie ем repeésentés 


par Judith ; c'est alie qui 
coupe la (в А Holo- 
phorne pour délivrer son 


dans іс sens archétype, 
nous montre aussi Marie 
<torriblo comme uwe am 
mée rangée en bataille » , 
се qui estia plus grande 
force qui solt possible 
sur la terre. Moyse mous. 
dit aussi que c'est la pas» 
12014 de 1а Ғсампо, 
t-dire Marie, qui Фога- 
sera la {ф du serpent, 
Débora aussi est une 
figure prophétique d.e Ma - 
ric, Jeanue d'Arc avait en 
eli l'esprit de Marie 

ur délivrerdes Anglais 

royaume de France, à 
cause des destinées qui 
sont réservées par le ciel 
а iu nation française. 

Nous avons aussi bien 
desimages de Marie sous 
je ілге de Vierge mairg, 
ce qui veut fire enbendro 
qu'elle n'est pas d'essence 
divine, måis une pure 
créature. = Ja suis noire, 
edit be Cautiqua des 
4 сатте, mais je suis 
* bello. » (Ch. », у, 6}, 


еъ ра 


ph ur — 


cg nt aD 


LE БҮЛІК DU LINGA PERSONMIFIANT ÇIVA 


Ай иг Tas dos symboles de l'Inde qui 
T^ ин ne Дт placer lustres 


H 
33 


өзі confié à votre fidélité, сөн la 
ne qu'il anseigne, at cette doctrine vous 
l'ignorez, vous [л {бшек aux pieds; vous étes. 
du crime contre l'Esprit-Saint. 


il 


done coupables 


LA DOCTRINE DE L'NNDE БШЙК PAG LES BWM- 
BOLES pU LINGA KT DU YAU-YUM-CHUD-PA 


de le — 41 Мам» OQuimet, M. de 
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yarmi, POUBOA uan їл same эз та avoir raison, car elle a conservé cn cela 
vimTAMA. Mais ce qu'il y ado ua digno d 
Marie est ia première cest que Lana А-А у онор 
créature. « Je suis née | se volent la face. devant le symbole du Li 
füeeiChemdisChan- | Matter ей пае iagt | porxenifant > vis crena шыр: 
ЖЕН xx dr: сии Мо роговой dena heure 
loué, meus croyons qu'il Mais elle nos Mit aussi | motae un Livre qu'la әйттем йге irinement 
sera plum exact de "юше pour nous mete жери 4 эй quam us preme dene ма 
ек менне t —r— eu ren | mig UY cvv) 
me x , sem- 
donné. nous diè l'évaa- х= aye er Mié par le Linga. 
pite, qu'eux qui savent | Awasi si les B ев соппайяязіот nos 
ee sage pr Livres өзіме, ils pourraient mous dire : mais. 
er mr pos que pouvez-vous 0 а 6. pisser 
зз nos вай m eux et sacr 
eU et Lern ae | ble dt Lane төреші vous тіле S 
+ dione où Марад едва hommes, Le mot | donnog commo un ensaignament divinoment 
HL рота fem. som d en man- rss uno deeotrine qui n'eat su que oe que- 
m nous ; v nous co symbole 
еп се mot équi bo баган dono, Тштен, nous dire, 
yant А Reine, ou wan | y avoir do différente, que parce que nous 
e or el eje Lens asen les yeux de ав lo mystérieux sym- 
ln din, vous des des | VOIS, 2 nu iag 
Diouz >, que je divin | 985 divin de votre Cantique «ім Coniiques 
Sewvoor spplique aux | Mais tout cela ем pas à votre avantage. Si 
bentes. 51 10 met : Dieu | C'est une doctrine sainte ра, post ja quam 
eut dans bue Livres saluts | voas sous lo voile du mystère? се сая, où 
il comprend dés lurs le | vous lu réservez uniquement pour des initiés, 
À er ү- etle | ou à force de la voller vous ne connaissez plas 
sigue #8 de le sens littéral do vos Livres saints. 
Marie: « J'ai ёа créée | Маз s'il est vrai qu'on Oocident le sens lit- 
CET m ели «dés lo commencement, | téral d'un Livre recenna comme divinement 
. те. » 
Kb. xum, v. н e t) DIS % Кес мә куш — 
subir nases accusations 
«6 is plus grande. C'est опо tpe rideta á і une dvetrine dont 
À g di. аша! | (o Saint-Esprit a 481% іс dépit. Се n'est 
otre 
ü 
Est- 


os “4 
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résento 
simplement le mortier en pire dans laquel so 
broyait le soma avec son pilon dressé au milieu ; 
dans sa forme symbolique, il figure Mahedeva 
dans la Yoni. • 
« Ontroavedes Lingas de toutes dimensions, 
depuis les modéles minuscules, comme ceux 
ui sant ісі au Musée, jusqu'à des monumeats 
de plusieurs mètres de hauteur. » Voir p. 48-49. 
La seconde figure est classée dans la vitrine 
du Bouddhisme Tibetain. Cette classification 
nous importe peu, il nous suffit que ee symbole 
partienme au сайа de l'Orient, et ait une 
SJanification ui soit l'expression fidéle de la 
doctrine de l*Inde. Voici le symbole : - 
* Taureau en incubation avee une femme. Il 
« porte une sorte de h ,0u de couverture 
e sur son dos, ві, sur sa tête un drapeau, 
s chok. » Р: 65. А 
n La troisième fi du Musée est dite : 
* Yab-Yam-Chud-Pa, » le Père qui ernbrasse 
la Mère, « Cette figare а dix tétes, dont une 
u de taureau. Huit de ces tètes sant disposées 
в en cercle etles deux autresétayées au-dessus; 
v etles aont toutes couvertesdecrânes humains, 
« П а trente-quatre bras armés d'attributs 
« divors, Ses seize jambes reposent sur des 
« démons et des animaux terrassós. Il tient 
e dans ses bras une femme à trois yeux, la 
бе couverte d'une couronne de crânes. » 
oit: Catalogue, p. 60). 
П est très банып ы ne saurait lo révo- 
uer en doute, que le Linga dans la Yoni est 
1 чи d'un culte dans l'Inde. 
ais qu'eniend l'Inde par се culte? C'est ca 
u'il est nécessaire d'exposer; mais avant tout 
il faut exclure tout idée d'immoralité, pour un 
grand e de raisons très décisives. Еп 
ier lieu, ce culte est publie, et nul ne sau- 
rait admettre que dans un sanctuaire, en un 
enlte public, une doctrine qui seráit considé- 
rés comme immorale puisse être tolérée, Or 
ce culte remonte à la plus haute antiquité, il 
fait perde des traditions primitives; ce serait 
dès lors une longue série de générations qu'il 
faudrait accuser. Une accusation de ce genre 
ue saurait étre admissible, car tous les voya- 


geurs sont unanimes à affirmer que si ce culte, 


est odieux aux Européens, il en est tout antia- 
ment aux yeux des habitants de l'Orient, сағ 
loin de se présenter pour eux avec um carac- 
tère d'immoralité, il est un objet de piété et de 
dévotion. 

Mais comment peut-il en être ainsi? Le 
voici, сағ ce culto à son fondement sur des 


Lecce primitives ot sur une doctrine de 
vérité. 

L'Inde eroit, selon le récit de Moyse, que la 
première femme a fait sa chute par l'acte qui 
est représonté par le Linga dansla Yoni. Dans 
onix er l'Inde est dans la тй, ainei 
que le savent tous ceux qui savent entendre le 
récit figuré de Moyse dans la Genèse 

Ils croient aussi que cet acte, qui a produit la 
déchéance de In nature humaine, n'a som 
remède que dans le même acte, opéré dans св 
cas sous la direction de la divinité. Из font pro- 
fession que c'est eue qui correspend à notre 
Esprit-Saint, qui doit présider à cet acte pour 
le sanetitior. 

It n'y a rien là qui ne soit trés fondé et con- 
forme а toutes les lois et les règles de la 


| sagesse divine. 


L'Iade n'a pas peur des symboles. Si telle ost 
за doctriue, il était lagu qu'elle rendit ал 
culte à l'objet qui devait faire rentrer la nature 
humaine dans Les droits de la création. C'est 
ce qu'elle а fait. 

Ses Pères, les maîtres de Та sagesse, lui ont 
confié cette tradition, elle а gardé oe dépôt 
avec fidélité, et c'est la raison pour laquelle 
nous voyons l'Orient conserver à travers la 
longue série des siècles le cuite sacré du Linga 
dans la Yoni. 

L'heure est venne où l'Occident va admettre 
aussi la vérité de cette doctrine. 

А la clarté des principes que nous venons 
d'exposer, il est facile de comprendre la signi- 
fication du Taureau en incubation, qui est, nu 
Musée Guimot. 

Le Taureau dans l'Inde est ce qu'il était dans 
les sacrilices prescrits par Moyse, c'est l'image 
de celui qui doit donner sa vie pour racheter 
le genre humain., 


а Taureau est résenté en incubation, 
paree que le Chri (сае la faute commise 
ра, dans l'Éden. La couverture qu'il а, 
sur le dos signife que le Christ a accompli son 
œuvre сабаа е! qu'il est dans Іа gloire 
qu'il a méritee, et c'est ce qui nous fait entendre 
le drapenu qui flotte sur ва ts. L'Epouse du 
Cantique des Cantiques dit: « Son étendard sur 
moi est amour. © ( 
autre chose. 

А l'égard du symbole : Yab-Yum-Chud-Pa, 
« le Père qui embrasse la Mère, » co n'est pas 
autre chose que ce qu'enseigne le Cantique des 
Cantiques au chapitre vu, verset 8, ой nous 

: « J'ai dit, je monterai sur le pal- 
mier, » 


Les dix têtes, dont une de taureau, signitiont 
Ја méme chose que les dix sephirots de la 
Kabbala ou tradition juive, dont une est eelle 
du Christ. La couronne de cernes nous dit que 
c'est par eet acte que ceux qui sont morts re- 


- ni, Y. 4.) L'Inde ne dit pas 


n 
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trouvent la vraie vie, comme le prophétisé Êzé- | 
C'est par cotto voio la nature hasmaine 


n 
fen ке tresto-quatre bres 42 Те) Yam. | 


wur. 
La fommo À trois yeux, c'est La femme dans 
le par. amour, dans la triple vitalité de son 

, C'est par la Fumme que les êtres revétaüs 

la nature humaine sont tombés dans la 
mort; o'ast par ello qu'ils rontreront dans la 
vie: voilà ln doctrine de l'Inde, 


LA DOCTIURE DU QANTIQUKE DER CANTIQUES 
CONCRILNANT L'&pOUSE, L'ÉPOUX 
жт Lk мм 


s'agit do démontrer la doctrine 
Wu. d xg * Me X... 


spiré selon l'an nt de l'iéglise, veut 
nous montrer Ја кати de рина, cs 
€. et de ce chant dans les droits primitifs 


сізіг du dana 
ne уЗу tes qut Vh oim, Salo- 
la dans les 


Mais pour 


pt ae 

LS droits de creation ne s'obtient qu'en 
on procède avec une profonde sagesse. dans 
ces volos. Сой ainsi quo tout jo ред pró- 
сов pe s., Fornar елеме $ се 4 


# 

- 
Н 

$ 
ІШ 


ussi Salomon fait intorvonir on dans 
(gue cles . П уа celui qui a 


le sagesse du cie], et c'est, celui 

qui di r П y a lå des actes de l'ordre 

rituel, i] est vrai, mais y ве sont pas moins 

actes aussi réels pour 1! wes о l'a été 
l'acto d'Eve avoc Satan dans l'Eden. 

Voici le texte de Salomon, chapitre v, ver- 
sel-4 : и Mon bien-aimé n avan sw main par їз 
“trou, et mes өйте ов ont 046 аков à cause 
« de 10). u П s'agit là selon le texto. пасее d'un 


en apt ay viras ra- 


„+. 0). » Jusqu'an 
poptial, et mous n'avons pas laissé 
un зеді mot du texte divinement inspiré sans 


expliquer que lemonde 

chrétien, et tol 11 s'agit des catholiques et des 

volestants, se montre ні scandalisé do la doc- 

rino del , alors que les ne einn «хай» 
commo divinemen 

EA L'histoire des 


"ils quu et néanmoins ils 
ne voient pas que le Messie ces Livres saints 


m < - 
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sei gent que le Christ «era une victime d'expia- 
tion, pour eux lis ne veulent voir les (ее 
qui enseignent que le Christ qu'ils 

vera eux. 


ri 
d £e ds même м tempe du Кӛш 
бй nous sommes ; ni les catholiques, ni les pro- 
tostnnts ne voulent entendre que le Christ doit 


du Cantique des Can- 
tiques rente pour eux un livre scellé. 


doit s'aceomplie, 11 se forme 
eux camps, le сатр des hommes du 
passé, qui veulent le statw quo, et rien 
n'avance, et il y a le camp des de 
l'avenir, qui sont ceux du progrès 


CONCLUSION DE LA PREMIER PARTIE 


L'Inde а conservé dans ses traditions, per 

les aymboler et Les fi de son culte, Ja doc- 

trine des droits primitifs do la Cróntion ; elle 

sait dés lors que malgré la déchómnoo, la n&- 

turo humaine rentrera en possessio n des droits 

viginnires oW le divin Cránteur luā avait don- 
огзи" 


A 


parce quo l'Inde est contemplative, et 
qu'elle ве Aoh pas des prooadés rigourau- 

soment scientifiques, elle n'a pas su 
la doctrine des essentielles de la 
icm des êtres dans les droits primi- 

tifs de leu get 

nous n'avons su péaétrer 
les т, qui sont pene dans les 


SCIENCES 


t l'hsrmonie entre l'Orient ot таныды 


de 
ыж cedex de l'ordre rationnel, onis dans Ia 
principe et fin do tous les êtres. 
PUE wu LÀ ғақыл PARTIE 
Docteur Jonanxsis 


OCCULTES 


L'Initiation 


P 
i 


] 
H 
f 


res Car, c'est 
ENS 

т. 
désordre comme [+ үс ms oiseaux de nait, У 3 


FE 
d 
Ұ 
| 


les ғ éclatents de la scirmce moderne. Il n'y 


а pas uq aer personea les plus familières 
avec — 19 qui n'ignorent 


“ А 
pyra Му , de Ратвовіке et de la secte des 
Табғаш rares francs-maçons de 


e 


ее 


II item tec EDS 


(FS ы Ойы 


d оз 


;feoonuues, ni à dos savanls aussi répu- 
re Walince, que Barret, que 


1885, du Zéyhé) : 
е, fart patent 
ос non 


cette étude. L'auteur doit 
avant tout lb nost т trés humble бїш- 
diant, ot qu'il no faut rien attendro soit 


d'un maitre : Toutefois, il n'exposera rien non 
plus, sur іл weianeo occulte qui lui soit person- 
nel. Ce travail, simple p me soumis au 
lecteur, А défunt d'ou élémentaire du 
méme келіге, n'est qu'un mé de quelques- 
nni des remarquables ouvrages qui ont récem- 
ment divulgud eos antiques doetrines; la dis- 


position soulo en ost originale, 


L'initiation eat 
est. tellement pes de v^ 
vient de l'annoncer, sa 


t 
і 


un ox v pg pe i 
L . L 21 
forts, des facul сомен dant Hue 
postéde aetoellamnont le gormo, et grâce 


que l'esprit du néophyte ost i 
de cos deos servant do paint 25... е 
nt d'a 
atteindre |a suivante. ` J ig 
Son but est d'amener l'esprit humain А la 


poeti des Prinel 


82 
1* Qu'aile constitue, rmalgré los псев, 
vno méthode d'enseignement ot d'étude con- 
forme à celle de nos sciences rues, mais 


mode 
атес on développement idifórent de ses dlé- 
menta. 


nécessaire que jamais, ез елесге nussi 
á notre époque qu'à toute 
On ex ensuite, avec un реа plus de 


détails : 
# La le qui sert de point de 


det å Finiti ‘ 
Los pouvoirs ot les devoirs qui en résultant 
pour le re 
б” Los divom d de l'initiation ello - 
méme aveo los étudon at loa pratiques qu'ils 
comportent. 

7° Comme eonelosiom, on proposera un plan 
d'études pour le néophyte qui aspire à l'Initin- 
tion ou autrement dit, un projet de programme 


2 
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CHAPITRE 1 


COMPARAISON DE LA SCIENCE ORDINAIRE ET DE 
LA AABNCK OCCULTE 


Le néophyte, à ses débats, reçoit l'enseigne- 
ment орау vt sommaire d'une ERN 
synthèse qui lui donne une première notion 

es conn cts auxquelles il peut. aspirer 
et des difficultés qu'il doit vaincre, Il se met 
ensuite à l'œuvre, sous la direction de ses 
maîtres, eur réaliser graduellement par ses 
pue өгіз las sciences et les pouvoirs an- 
noncés, 

И n'y a rien, jesque là, qui diffère des mé- 
Име» reconnues иб pratiquées dans Гелзні- 
gnement ordinaire, ad moins dans ses degrés 
supérieurs ; mais voici ой іа divergence semble 
commencer. 

Ce que l'on promet au néophyte, c'est la por- 
ception directe de l'Invisible, d'abord, ei, plus 
tard des дыны т absolus et qui sont, pour 
nous, da domaine fort discuté de la métaphy- 
sique, Et, pour y arriver, il peut développer 
en lai, à се qu'on lui enseigne, Jusqu'à un V 
de certitude qui nous est inconnu, cette faculté 
qui s'annonce chez l'homme ordinaire par l'ima- 
gination, l'invenlion, l'inspiration, ot dont le 
produit le jm élevé, dans l'ordre scientifique, 
est encore la métaphysique. 

Par 14, 1 va sembler, sans doute, à la majo- 
rité des intelligences denotre tamps, que |'Їпї- 
tiation, en complète opposition avec notre 
méthode scienti , n'est qu'un dernier ves- 
tige Па catte igncrance que nous nons plaisons 
а attribuer aux temps anciens, 

S'edouner à la recherche des prineipes, et 
les demander à l'intuition! n'est-ce pas aujour- 
d'hui la chimère par oxcellence* On entend, 
en effet, répéter partout qu'il n'est pas permis 
de demandar Ia. certitude à d'autres méthodes 
que l'observationet l'expérimentation, sources 
uniques de nos sciences modernes; c'est le mot 
d'ordre, ét tout livre qui ne commence point 

le prononeer, n'est ouvert, s'il l'est, qu'avec 
eauconp de mélanoe. C'est pourtant un pré- 
ізде véritable que plus d'un savant, sans doute, 
n malheureusement contribué, faute d'un exa- 
men suffisant, à dre dans le publie, mais 
qui est bien loin d'être partagé par tous, surtout 
par les plus grands. 

Tl est donc indispensable que nous nous en- 
tendions bien ne t, avant tout, sur ce 
point en axaminant avec soin le but et la mé- 
thode de nos sciences modernes, 


Un ier mal d l 
Курил entendu porte sur le terme 


annoncant la Souveraine du jour qui se montre 
un in Vae ire les hommages de ses 
sujets, seit qu'elle daigne leur exposer avec 
familiarité quelques-unes de ses dernières mé- 
ditations, soit qu'elle vienne annoncer quelque 
décret nouveau? Et quand les portes de son 
palais se referment sur elle, Les acclamations 
du peuple eouvrent longtemps encore le bruit 
de ses ors greux conseils ministériels où tant de 
questions s'agitent en vain. 

N'est-ce pas elle qui nous a donnéle gaz, la 
vapeur, le télégraphe, el ces mille douceurs 
qui пе font qu'nocélerer Іа flávro de notre sidele 
en rendant plus moelleuse la couche où il s'agito 
sans pouvoir se calmer? Malheur doncácelai qui, 
danole foxlo,mettrait on doutela divinité decetto 
impératrice; c'est elle qui dispense au peuplo 
ces largesses toujours Y pee par dessus 
tout; panem ef circenses! et le peuple l'encense 
dans sa reconnaissance атое, sans vouloir 
discuter ron infaïllibilité. 

Si la vapeur et l'électricité, modifiant la 
temps et la distance, confondent aujourd'hui 
des peuples qui M pergo hier, c'est à la 
science qu'on l'attribue, et l'on oublie que non 
seulement elle fat la plus étonnée de ces résul- 
tats, mais encore que loin de les chercher et de 
les prévo.r, après los avoir niés, e, аззад 
souvent, «Ше ne sait ni les guider ni lesmaitri- 


ser. 
Si les nations se rapprochént par l'usage 


| imprévu de ses produits, c'est à la science qu'on 


en rend grâce, et l'on oublio que c'est par ces 
mêmes produits que les poscis se détruisent 
aussi plus rapidement. oublie que toute 
cette industrie éblouissante est née des pas- 
sions d’une ulation avide, servie par la 
science; on oublie qu'elle concentre les peu 

еп quelques grands rs de corruption - 
sique ot morale, où elle engraisse le falsifica- 
teur aux dépens du pauvre et du faible qu'elle 
empoisonne de plaisirs frelatés. 

La science est partout impuissante devant 
les masses que ses découvertes matérielles ont 
ébranlées malgré elle €t sans clle, mais pour 
le moment, le peuple jouit et partout la science 
est ndulés. 

Et comment cette souveraine a-t-elle décou- 
vert et fourni tant de trésors? С 

Par l'observation et l'expórimentationseules ! 

Dono plus de róvorios métaphysiques ; 
d'abstractions! La science ne doit cor 

u'un but : l'industrie, le bien-&tre; le reste, 
s'il y а un reste, viendra par suroroît. 

Qu'on ne parie plus d'autre méthode que 
l'observation et l'expérience. Eiles seules nous 
ont valu ces délicieux produits! Qu'étaient 
sans elles nos pauvres aïeux ? 

Voilà ce qu'on dit, voilà ce qu'on voit, 

ler comme Bastiat, et voici ce qu'on ne voit 


La Scienco? Il semble qu'on entende un héraut | р, еп өліге de l'impuissance constatée tout a 


Кїйїп il sersit ais de montrer que les 
Cohinaistances вс Гіз- 
destrio ве сөге ve qu'en potio p ї 
de із эсюпсе; эү son 
domaine resto stérile pour ja pratique, ot il 
est rare que ses découvertes solent rées 
ar 3 

Qual ne ja Кишен lès 
savants? qualla est 1а fin vors laquelle tend cot 
instinct invincible, ce désir de mavoir ils 


il s'agit, сәні done encore ot toujours 16 
grand àmo du sphynx : 

= Qu'est-oe que l'homme! — Ой est-il? 

- Rus vient-il? Ой va-t-il? 


, positivistes ont donné à la 
ә се probléme une tournure à 
il faut s'arrêter. Comme los autres 
и d a rg 
en opposant la а 
elle-mème pour La nier, mais көзі ent du 
une certaine mesure, non dans son ossenos. 115 
reconnaissent bien à | ҢА des 
un e а о rm qp 
се attoiot ence, 
Le n'est plus seule- A өчү ава - 


ment le mei instrument de l'homme, c'est | mant non seulement la science qui suflit à 
p^ ier, le | l'humanité est celle Чи ве опаа de la 


ii 
sul 
| 
g 
i 


de за divinité, le gage de son ‚ de ses de aes тая 

; il n'est pas une de ses tendances реше dm tite жолма n'a de 
qui n'y Mais sumi cette science là ; autrement dit, en mant l'absolu. 

n'a pas t d'étre im te contre [es conclus ion, sur on on 

foreva Меи ep из) ee doit, elle peat, | fort roma sciences, est tirée de cet 
à la foin tous los de son horizon | autre p quo la pr ne s'oc- 
et n'y avancer qu'avec . сире ni de [а fin des chowes ni do leur cause 
première, principe quon donne lui-même 
А eom me exproaion de la méthode dite expé- 


E "Cette négation philosophique de 1а philoso 

en on ophique de la . 

Un second point A discutar au sujet de nos | phie doit nous desuper (ее, ah re car 

1 seienees ordinnires est colui de lenr but dont | si elle est fondée, qu'aurons-nous à parler plus 
1 nous avons dû diro quelques mois ёа. de qon dV'infini, d'initiation ? 

Il est inutilo, sans doute de s'a å com- g evrons revenir plus loin sur la. certi- 


davan l'opinion ue l'industrie soit selencós; actuellement nous n'avons 
ч) меры „ү ү. Ын і А Несі qu'à nous domandar s il est vrai que la science 
n - enm 


- 
i 
= 
% 


morale, le perfectionnement de l'humanité, pear dire rajeuni Г 

vairo mimo, dama Гон да malire ot de эш l'expérience эп падраз an тү nice contre 

disciples directe, une recherche v à signifie 
lrailieurs l'opinion n'a con- | ceci et rien de plus © métbede consiste 


А --—— 


” 


~ 
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méêves ot les lois qu'elle renferme, mais аз 


traire, à expliquer un ses | rieure au monde ui d'une chose 
АЕ ТАЕ а меме les cachée dana lo monde | elle vient d'oa fait gé- 

tres. | néral semblable sux autres, loi 
En donnan cependant à oe simple fait la | d'où les autres se dédaisent, de que de 
pies мй, on ші ребе udo | la iei do Гарей на Girivont isus һө рЫ. 
extension qu'il n en ité, car de ce | mènes de la pesanteur, de méme de іа loi 
qu'au moment où l'on étudie un | demaadulations dári vont tous e pb de 
да un ordre de te = u la lumière, de même que de l'existence du 
causes où finales , il n'en ре dérivent toutes lus fonctions de l'animal, 


ue la dans son easemble, puisse méme que de la 
jo négliger, La pnt pentes méme ne ple dérivent toutes [es parties de ses insti- 
le fait pas autant qu'elle le prétend, саг i 


rr 


causes prochaines d'un phénomène q ue | L'objes final de la science ем сеце 
0 тергей dans un autre phénomène plus | et сели үші, d'un Шан, pourrait se tr 
бпёга1 dont elle cherche ensuite |a cause pro- | dens год sein, y verrait, comme. d'une sure, se 
nino plus générale onoore, ot ello arrivo ainsi сапам» distineis еі ramifiés, 
forcément to région іп inire où Je | torrent dieruel des біміменітіз et la mer г 
f ot l'ubsolu se со On ne peut | des chansa. Сон à où moment que lon sent тәү йге 
pen ) il est | елі іш notion de la nature 
impossible, on effet, de fixer les limitas de cet | La selence positive réalise-t-elle cat idéal? 
n ; ellos sont limitées dans le sens mathé- C'est uno autre question ; elle n'en pas 


rsuivant, on ne peut |  Conchuons : Kn dépit des sophismes des uns 


ейгіе, camo tenta а proximation d'un incom- | poursuit la cauno dos enusos. 
ротар, on ы pou et des préjugés dos autres, 11 est clair que ja 


der I 

qq MR UN МАРЫ M солу F 
pour objectif К нйн en dum, les estas 

«t les causes finales des choses. Sea- Qaels sont ses moyens arriver? C'est 
d'en bas, contrairoment а la science А maintenant, di qui ln r : dévelop- 
ев con 
qui ensayo de | est. essen et délicat ер 
suite n'en est pno annas même - 
Assalies poslu €4x-màmess'entendent- Parlons d'abord de cette prétention de la 
ils asser aur lo prinsipe en q nos run ду 5; 
moptror par un expos nstruetives . — Оп pourra — 
divergeneos de leur école, en veux la | ter Ја remarque, incontestée sans doute, que 
гопуб дри Күзү plus | los faits par oux- "^ ne . 


(о ln Science consiste, dit-il, à | 


pé tion, et tout au moins le raisonnement dont, 

gendro. En w'élevant ainsi d'un fait воре les règles n'ont rien à faire avec les faits. Ce- 
à un fait eu н ско, » айры. о CS Die рата шер 00 phi- 

r chaque re d^ un fait unique өн logique n° ne 
La а А oq Td aea de métaphysique, semetions: do roste à plus 
Сая dilffórentes scienees ep autant de défini- (аға l'examen p Mp tmp do l'obrervadion 
tiona d' peuvent se dédulre vérités | et passons tout de suite à une autre 
доп! elles se com Puis vient le moment Ma quM ашанын. 


` 
M. 
4.3 
4 
EJ 
? 
И 
L 
|j 
" 
à 


m 


е 

* lou odiflentions relatines, au moyen 
"unités tout à fnit arbitraires. 

Los phénombnes ainai connus aveo précision 


amónent par uno série d'opérations de l'esprit | 


humain gwon по peut so lasser d'admirer 
фа шо eos sciences, à faire apparaître 
lois naturelles, v'est-h-dire les relations 

á de certains 


tonduo ісі de l'offre ot de Ia demande qui 

tifia la fortune d'un homme enrichi par іа“ 
poina, les privations ou la vie móme de ses 
semhlaliles * 


D'où vient oela, sinon do ce A est resté 
exclusivement dans l'ordre des faits matériels, 

on eua зем)» Ја слыѕе comme l'effet, 
alors que cotto enuso est au delà du monde sen- 
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їз force, le tompa, l'espace. qu'il n'a étu- 
dids. И affirme alors sans preuves, qu'elles ne 
sont que do puran abatractionn, c'ost-à-dire des 
extensions exagéréon do relations, una pro- 
pridté de In matióre; се ed resto la souleson- 
veraino qu'il ndmotto, ma son ineessanta 
ronde plus com- 
пее qua ооз prétendues entités qu'il a 
pensé détruire. 
Ainsi aprés s'être onfermé volontairement, 
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foros, de 

"espace ; se servir du nombre sans er de 
le comprendre; se passer màme de définir en 
aucune maniere, cotto matiére А laquelle on 


à l'absolu, comme mal 
cité plus hant. 
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Paai, "Y effet, fas toutes ses const- 
ences, quitte à nous répéter un peu : 

Qu'a fait la scionoe positiva en établissant 
une loi, ei générale soit-alle, sinon de reculer 
d'un terme seulement la série indéfinie des 
pourquoi? et de quel droit s'arréte-t-elle lors- 
qu'elle.sent que le sol de 1а contingenca com- 
тепсе à fuir sous ses pas? « Toutes les lois, 
dit-elle, que Jes conditions d'un phénomène зе 
trouvent réalisées, il ne manque jamais de so 
produire. Ce qui exelut... » 

— lei vous l'arrótez pour іші dire : « d'ac- 
cord, mais pourquoi еп est-il ainsi? 

-- « Telle ғай», vous répondra-t-elle, en re- 
verant bien vite sur ses pas, о la propriété de 
E rry релі les médecins de 

a bien lon ue les médecins de 
Molière disaient que l'opium fait dormir par la 
raison profonde qu'il а 
Mais pour le vulgaire profane, la iof à laquelle 
la matière obéit passivement, loin d'exclure du 
mondo l'intervention d'une volonté, em est l'ex- 
pression la plus nette, le témoignage le plus 
eclatant; elle est. le verbe de Г.Абғоіш clirectear. 

Quiconque er l'univers sans prévention 
dans ба gradation d'ôtres innombrables, voit 
s'élever du sein de la matière inerte une suite 
d'individualités de plus on plus caractérisées 
ur la vie d'abord, puis par toutes les nnanoos 

l'instinct, de l'intelligence et de la raison, 
de sorts que ce même u qi, tout d'abord, 
sembla extérieur à la matière aveugle qu'il 
meut, paraît s'incarner ensuite, pour ainsi dire, 
dans les êtres animés en des proportions tou- 
ours croissantes : Ils portent ед eux-mémes 
ur principe directeur, au moins dans une 
ne mesure. C'est ce que le philosophe 
Hartmann, notamment, a si bien montré dans 
sa Philosophie de l'Inconseient, 

De là résulte que cet inconscient, cet absolu 
facile à distinguer dans le monde matériel, 
quand on veut en isolér le phénomène, et faire 
apparaître la loi qui l'exprime, est de moins en 
moins séparable à mesure qu'on s'éléve dans le 
monde vivant. L'abstraction n'est plus possible 
du tout dans le monde pensant, Il y a Là quelque 
chose d'analogue à l'aimant qui montre au p d. 
sicien, distinctement, les deux éléments du 
magnétisme, com au fer doux ой, confon- 
dus, ils se dérobaient à ses recherches. 
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ropriété dormitive ), 


C'est pour cela que, daus le domaine de la 
pratique méme, nous voyons la scienca triom- 
Des par l'industrie, sur la matière inerte, 

jen faible déja sar le terrain physiologique da 
médecine, devenir tout à fait impuissante 
dans le monde moral, et même simploment sur 
les faits économiques. A plus forte raison la 
science pure ne peut-elle espérer фе solution 
satisfaisante par la seule observation des faits 
matériels et sensibles. 

Si bien des savants eia gri тейен point cos 
principes, c'est qu'ils sont absorbés, et avec 
raison, par des travaux de détails, par les 
points de vue particuliers où ilsexcellent, mais 
d'où ils n'ont pas le loisir d'apercevoir l'en- 
semble. Nous retrouvons ісі la vertu et le dé- 
faut capital de notre siècle: la liberté indivi- 
duelle, bien inappréciable, mais а qui manque 
une direction supérieure pour la préserver de 
l'anarchie, pour placer chacun à son rang et 
lui donner, par 14, өп méme temps qu'à l'en- 
sombie, tout le bonheur possible, au lieu de le 
laisser, dans des efforts pleins 4” et de 
foi, troubler inutilement de ses penses exa- 
gérées la masse émiettée où il s'agite hors de 
sn sphère. 

La place du savant positif est le monde 
contingent, еб son y est ivappré- 

able; mais c'est à la philosophie soula qu'il 
appartient de r au-dessus de ce monde, 

ur atipindre l'Aésolv, vrai but, nous l'avons 


dit dela seience, 


Ainsi donc, en dépit de ces volumes de mé- 
inphysique tronquée que quelques savants 
ont éerit sous prétexte d'affirmer qu'ils ne font 
point de métaphysique, la science ne peut être 
entiére qu'en jofgnant le noumenon аш pheno- 
menon ; métaphysique à la physique ; celle- 
ci m'est, ne peut ue l'auxiliaire de colla- 
И; auxiliaire admirable, précieux, mais auxi- 
iaire. 

Or la métaphysique, c'est l'hypothèse géné- 
rale vérifiable, Test dans une ноге а оп 
moins , VIntuition / 

Mais poursuivons cet examen, et nous allons 
la voir bien ailleurs encore oette intuition dont 
on croittant se passer! 


[A suivre) Е. Cu. Barer. 
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‚ fout lu fortune des nations au 
Поа denquelles ila vivent, et que c'est 4 eux, 
leurs livres trés anciens or trés savants, 
que nous devons de sortir petit à petit des téné- 
bres de Ја barbario qui nous enserrent et nous 
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i Молча nt ?ахияалы”, cineam, ros Мысы. Puris. 


ples. viel vraiment de Гімгсімше. Le samedi 
7u un 5048 de l'ére juive, Із montérent 
le an nombre de treize braves qu'ils 


rabie intrépidité en entonnant lo Scheme / 
sanco mutosllement i la mort, La 
femmo nae Chatelain «Шапса ello-m&me 


dans les fammos; son deux fis, sa bru et son 

gouio Samson eurent le mme courage,ot tous 

vs autros jos imitéront, Un parsi) ante d'hé- 

rosma honore l'Ame do l'E €T з et était 

үле dela pluma d'un Corneille ou d'un Victor 
и 


catte коёпе bar ov pn m v 
dredi saint! 10 jour de l'année ой les vrais 


Ex l'on VUA qua эм pareren Jui, Мин, 
un 


conspués, mariyrisén, Cœur d'amants 
à l'endroit des soi-disant cg ae qu 
vont les pourchassant ot los t! qu'ils 


lor au pied d'une 


J'ajoute qu'il fant dro d'une injustice et d'un 
, avec M. Deumon 
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On ne saurait trop connaitre et mépriser tous 
сч cyniques py qui aq oo ea pauvre 
8. Mais je dis que, mps qui 
emi. c'est (oin le etis, de uis le les de 
l'échelle jusqu'à l'échelon le plus haut, qui 
adore honteusement le veau d'or. Et d'ailleurs, 
s'il est bien vrai qee co sont los Juifs qui 
tiennent les ficolles de cès sinistres pantins 
que nous fait passer en revue La France Juive, 
се ne sont en définitive que ceux d'entre eux 
ui ont continué le culto hideux du Feau d'or, 
$i cher, depuis les temps bibliques, à ce peuple 
singulier. La chose leor est d'autant plus facile 
ne lea Juifs sont répartis sur le monde entier 
fout en restant partout solidarisés. Mais, s'il y 
8 етае "uui еп» les злата, tua qui 
attendent loo ours, d'a la lettre des livres 
de leurs prophètes, k règne du Messie comme 
ils l'entendent, il y v aussi le vrai savant initié 
à la science 660151620 des livres de Moïse, les 
abbins hébraisent, que l'on voit, dans un mou- 
vement érewx, affirmer une adressó 
au pape (page 307 du premier volume de La 
France Juive) leur reconnaissance pour ceux du 
clergé chrétien qui les avaient protégés contra 
la barbarie, les préjcgés et l'ignorance. 

Mais ces défauts qu'ont les Juifs, je me 
demande, au for interieur de mon âme ivre de 
justice, s'ils ne sont pas le régultat de nos fautes. 

mon cœur et ma raison répondent qu'ils ne 
sont que la conséquexce forcée des persécutions 
inintelligentes qu'ils endurent depuis 1800 ans. 
Ces défauts, c'est nous-mêmes qui avons 
dans leur sang, ear |a science nous а 
rendu assar évidantela pningnneo des dois c acinr 
de l'Hérédité. La loi ité veut qu'il en 
soit ainsi. Toujours contraints par la persécu- 
tion, soit à se cache, soit à mentir, soit à fuir, 
cost nous qui Jos avons faits ce qu'ils sont par 
notre fanatisme aveugle. L'atavisme et nous, 
voilà les vrais coupatles. Ces longues.ot odieuses 
rsécutions, ils en ont tellement le souvenir 
délébile écrit dans leur fime, qu'aujourd'hui, 
bien qu'arrivés au різасје des honneurs, on voit 
quantité de Juifs mourir de névroses au веш 
méme du bien-être et de la richesse. 

Mais cette vigueur de race, cette vie de tra- 
vail et d'économie, cette e sans cesse 
renaissant de la ruine et de lu tion, cette 
intelligence ot ce réel talent à со ndro Ја 

on sociale; ect exemple supe amour 

la famille et de fraternité entre tous les 
atomes d'un peuple, ce admirable dans 
l'adversité, cette fermeté leur foi qui 
oussait les mères à précipiter elles-mêmes 
ir enfants dans les flammes plutôt que de les 
voir baptiser par force, qu'est-ce done enfin 
sinon choses dignes d'éloges et d'admiration ? 


—— 
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Certes, il faut admirer le code ot la religion d'un 
pareil peuple, qui, toujours ot partout persécuté, 
ке montre partout ot un gei mii ag lus 
vivant. Voici. d'ailleurs que D" li un 
pes savant, d'un homme juste, indépendant, 
oyal, qui rendent hautement hommage à cette 
nation glorisuse. 

« On ne doit pas oublier, dit Michelet dans 
son Histoire de ree (г de is 1” 
époque de із Renaissance), le titre immense 

ue les Juifs ont acquis pendant le moyen 

la reconr&issance universelle. Ils ont 
we le seul anneau qui rattacha l'Orient 
à l'Occident et qui, dans ін divorce impie de 
l'Humanité, trompant los deux fanatismes, 
chrétiens et uusulimaa, cuuser va d'un шекіп à 
l'autre une communication ente et de 
commerce ét de lumière. Leurs nombreuses 
synagogues leurs écoles, leurs accadémies, 
répandues pres furent la chaine en laquelle 
le genre humain, divisé eontra lui-même, 


vibra encore d'une méme vie intellectuelle. Ce | 


m'est pas (саб: il fut une heure ой toute Ја 
barbarie, où les Francs, les iconoclastes grees, 
les Arabes d'Espagne eux-mêmes, s'aceor- 
dèrent snnsse concerter pour faire la guerre à 
la pensée, Ой se eachn-t-elle, alors ? 
l'humble aile que lui donnérent les Juifs. 
Seuls, ils s'sbstimórent à penser, et restèrent, 
dans cette beure maudite, ja conscience mys- 
térieuse de la terre obscurcie. Les Arabes 
prirent d'eix le flambeau, et des Arabos les 
chrétiens. Primés par les uns et los antros, 
les Juifs subirent, au xiv‘ at au ху" siècle, une 
cruelle d&csdance. Néanmoins ila rostaient. an 
Es e (aatunt et plus que les Maures) le 
peup e civiësé. Leur dispersion dans 1' 
ut, pour ainsi dire, l'invasion d’une civilisa- 
ten Mex. та ме Гере еба е 
'autan uissante des Juifs espngno 
i L'année même de La catastrophe, en 
492, Reuchlin, se trouvant à Vienne prés de 
l'empereur Maximilien, dont i! était fort aimé, 
un juif, midecin de l'empereur, lui fit un 
cadeau splendide, celui d'un ieux manus- 
erit de Ја Bible, s'adrossant ainsi à son ewar, 
lui disant : Чаег e£ jugez. » 

Voilà certes l'opinion d'un homme compé- 
tent, d'une compétence telle qu'on n'en pour- 
rait guère trouver de plus haute et de plus 
solide; nous pouvons done, sans honte et sans 
remords, imiter son exemple en estimant les 
шіз, 


Mais estil bien vrai, ainsi que l'affrme 


M. Drumont, un peu 1 ment се nous semble, 
gs les Juifs sont des Sémites et, tels, dénués 
es aptitudse géniales de l'imagination, du 


rêve, de l'art? Non. 
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D'abord les Sémites sont des Aryons: M. де | religion, lois, mœurs, dela vie 
Saint-Yves nous États dons е « Miwon жана, қалма, йы = 


J (айбат assista forve, Choz Chrétiens, traire, la 
rie ire Lens fe oies religion tat bande à part do la vie socialo, et 


оўу dE ducet 
ee wi, аз At rûle dans les pri et les қыранын qui 


чө" est cher los Juifs, et се qu'elle doitétre : 
ке өс:ерсе. 


de соме "na quee орыр, ou різді elle 
E completomen formée ceux 
avaient intérât А étouffer toutes М cations 
l'Humanité vers la liberté: par ceux dont 
i domination. C'est 
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a са sont doux enfants vons 
créateurs do cot im instrument du pro- | un реп les incomparables nos 
gr so^inl ge w chiayens ое бе Valmiki, do Wyasa, de idem 2 qu 
autres titres encore À la reconnalssonco pu» | nous aost parmis d'ad rer la philosophie si douce 
blique, саг ils sont les fondateurs du it | et plaine de honté des boaddhistes, et les 


hautes « tions intellectuelles des Gotama, 
den Kapila et autres snges de l'Inde, ainsi que 
les preseriptions — religieuses. de la pure et 
haute morale des Zoroastres, 

Eh bien, il faut qu'on le sache, oe sont là 
les vraies hauteurs, ot се sont celles sur les- 
quelles sa tient Jésus. Le christianisme vrai 
contient tous les préceptes do cette sagesse nn- 
tiquo; il est la continuation, la réalisation de 
l'œuvre de Moïse. Il donne tons les ири 
du soul socialisme qui ju réunir tous 
hommes sous le même . C'est ТА soule- 
ment емі vérité, car elle n'est ni chez les 
entholiques elérieaux et ultramontains, ni chez 

| comimereia- 


Шот сі des eu pony du Louvre, 
Et à qui done l'Orient doit-il la création de 
toutes Terróes, si où n'est au. baron 


Et, s'il est des titres de noblesse bien ' 
n'est-ce pas ceux qui le sont «en travaillant au 
bien-être des hommes, ot non pas conx qu'on 


M за m le sang do «os som- 
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Nons avons sous Jamain un beau livre traduit 


idamentales du Judaisme, Cet ouvrage 3 
ексек кр fut ns au хү" siècle par Don 
Isaac Abarbanel, line des gloires les plus 

res du judaisme. C'était une œuvre бри 
etre mise en relief pour l'instruction de tout 
le — e, ot qui, vous Мв, A үзеге hom- 
mage à ce n uple juif si odieusement 
persécuté акаш à a o» Sant an défiaitive, 
comme le dit si bian M. de Saint-Yves, le 
temple de chair construit par Moïse pour trans- 

rter а travers le monde, au milieu de nos 
aimes, de пов А те. et de nos dissensions 
ethniques, le Liv 
vraie religion, 

Ici deux grandes ромиши juives sont 
mises en présence, Maimonide et Abarbanel. 
Qu'on veuile bien nonas permetire d'en dire | 
deux mots, car elles jouent un rôle considé- 
rable dans le monde savant, 

Moïse Maïmonide naquit à Cordoue en 1135, 
et étudia la médecine et la philosophie sous іа 
direction du célèbre docteur arabe А verroés. Il 
devintmédecin du sultan Saladin et acquit une 
renommée telle qu'on venait le consulter des 
contrées les plus éloignées. C'était un savant 
universel et 1| n'y avait pas de question, de 
science ou de religion, qu'il n'eut étudiée et | 


re de la vraie foi et de la 


qu'il ne connüt à fond. La grandeur et la 
beauté de ses doctrines religiouses ot morales, 
aussi bien que Pe charme de son sbylo, font de 
lui le Platon du Judsisme. Maïmonide écrivait 
ordinairement on arabe, mais il surveillait Jui- 
méme Ја traduction Gr eim de er yn 
qui ont 2e but de fixer le dogme et Ja loi 
morale des Juifs, Aharbanel commenta ses 
œuvres el les défendit contre ses ennemis au 
sujet desquels il disait : u Je suis plein de cha- 
grin et mon cœur est malade, quand je vois des 
colombes orgaeilleuses, ou des chevreuils, se | 
ое pue railler cet. aigle aux grandes ailes, 
ce lion! 9 

Abarbanel naquit à Lisbonne, en 4497. D'une 
famille riche et hautement placée au Portugal, 
il fut à mémo de faire les études les plus com- 
plétes snr toutes choses, et toute sa vie fut 
couronnée des plus brillants succès. 1l fut en | 
même temps un préfond exégèle, un théolo- | 
gien consommé et un diplomate. Al- | 
planes V, coi de Регіздші, l'éleva Le premier 
aux plus hautes fonctions, mais, arrivé ди fatta | 
de la gloire, il en tomba à la mort de ee prince 
et fut obligé de se 1éfugier en oun où le 
roi Ferdinand et la reine Isahelle-la-Catholique | 
lui confiérent bientôt la direction des finances 
de leur royaume. À cette époque, à Ја suite de 
la prise Grenade, les Maures furent com- 


| cipe de te Foi, dont M. Je rabbin 


plètement chassés d'Espagne et le fanatisme 
ui couvait sous la cendre, se réveilla soudain 
t les odieuses instigations du puissant 
confesseur de la reine, le cardinal Ximénéa, et 
шй, les. eg eum reet т 
gran iateur, néral Torquemada, 
si [® = у goram mémoire. Un édit cruel obli- 
gea Israël de fuir ou de se faire chrétien, et 
n'épargna pas le digne ministre qui, d'ailleurs, 
voulut чй эйе, le sort de. ses frères infortunés 
et prit avec eux le chemin de l'exil. Abarbanel 
se montra aussi grand dans ladversité qu'il 
Tavait été dans la bonne fortune et onblia sa 
nouvelle chute dans le travail et l'étude, 

Il était réfugié en Italie quand le roi de 
Naples, l'ercinand, ee grand ami des savants, 
nyang apprésié ва valeur, fit son plus intime 
conseiller de diplomate habile et consommé, 
Mais, là encore, un nouveau revers viné l'at- 
teindre et lai montrer que les deurs ter- 
restres ne soni qu'éphéméres et trompeuses. 
Le roi de Naples, vaincu par le roi de се, 
Charles ҮШ, fot contraint de déserter son 
royaume et Abarbanel, fidèle å son roi mal- 
heureux, le suivit, s'attachant à son triste sort 
et lui garda. jusqu'à Ја mort la fidélité Ja plus 
admirable. nel se retira à Monopolis, 
dans la Poville, et c'est là que, dans la retraite 
et l'étude, i! composa ce livre remarquable au 
point de vue de Іа, religion judaïque, le Prin- 
Ossé, pal sa 
belle tradaction, vientd'enrichir lo trésor de la 
langue française. Toujonrs ferme devant l'ad- 
versité , rbanel répondit a l'ingratitude 
ре la générosité өз, aprés avoir donné à tous 

exemple d'une vie sans tache, il mourut à 
5, да 71 nns. 

Ymonide avaitété accusé d'avoir introduit 
le désordre dans les principes du Judaïsme 
quand, au contraire, il n'avait fait qu'éclairer 
pour ses coréligionnaires les passages obscurs 
de la Bible. Aburbanol le défendit victorieuse- 


| ment et voici іл helle et religieuse invocation 


"^ ht dans la préface pleine de noblesse et 
de foi de son livre des Principes > 
« Daigne, à Eternel, je t'en supplie, faire 
réussir mon entreprise. Accorde à ton serviteur 
un cœur humble et capable de comprendre les 
enseignements de l'intelligence ; accorde-lui la 
et une saine raison ; tourne vers lui les 
rayons de ta face, eei gd puisse тіз 
pensée du Maître dont Ia doctrine doit être le 
sontien at la pierre angulaire do la foi! Ceins- 
mo! de foree, afin que 1 pe découvrir. 
grâce au mérite de mon Maitre, la vérité qui 
ressort de вов écrits ot qui s'y épanouit comme 
une fleur. Que ton conseil me guide dans 1а 
гого фа rede ча. en. A е без =й 
sures ; de grâce, à mon Dieu, daigne le guérir 
« Daigne, ô ziternel, ы langue de 
tonte erreur ! Fais que je m'éloigne de toute 


ЛЕПТІ a servent de [pndomenis à Ja foi 
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Ment ] der nn anh Б аку Ұға делі gi 
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Fégsiatour librou, — н servi dede - mine 
hélgs, trop méópriséa | — à celles qui rendent 
dues n'auraient jamais df mahia тўти на 
n'nuralen ler | 
qua l'an doit Іш source iere d T 
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Roca, et par notre vimdrahis ei ТІК amila 

docteur Тәйті, Cost dans l'exposé de la 

Lit өні qua nous trouverans Le len 

y Chrétiens, voire méma 
кек dé toutas les rali- 
әрін 
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élu grand Prèire de Median, | 


vision йш bu andemi 

mobenrcdos інін. Бийн, our jp Béunl pendant Ч 
сда иығын à là de а cecinere Fmobi- 
тыры, don Ш шы а ce Lire un Maire parisit. 

є Земи: Le deve de аз Мылы, Moges inia Таян, 
med que ka Prisces des ргіңген où йы Princes dir- 
rudi maim onilemesi. Cuar ainsi ртгізші Les 
ahdas de Геліменғе de paipis Jai Фп стра de na- 
Mon, la doctrine Бастары, a oni ің іші desta өн. a 
"un ont mg Ly Аар ike MEN 
жей FORO Iis. T 

«А la destruction de сеа ville, hes Princes des 
pritrea ot len Prinaas de ік пайиз de 
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a La Société théosophíque ne saurait rester indilfé- 
rente å ев travail, сағ се texte à lui seul sorail mussi 
utileà lascience we que les millions des manus- 
cris de l'Inde, dont l'origine est à rechercher. Dans 
tons loscas, il у aurait là une base de comparaison 
entre l'Esotérisme des Livres saints өп Occident, et 
celui des Védas et des autres Livres sacrés de 
l'Orierit, 

«Асейтге il ne resterait qu'à ajouter la publica- 
оп des Images, qui résument avec апе , une 
sonceel un art parfaits, l'enseignement des grands 
Matures de la Sagesao А travors los siclos jusqu'h 
l'âge Фог do 1а Paradesa, et Гоп t 1a buse 
nécessaire pour l'enseignement de іс doctrine Esoté- 
tique. Aussi И nous semble que tous ceux qui а 
résaout à la connaissance de la scienca іе, 
en vue de soulever les voiles de tous les mystères, 
4допвсгац& leur odbéslon à co projet de la Несие des 
Hautes Hiuees > 


Rien done ne nous sera нм facile que de 
rendre à tous cette vérité évidente: quo l'union 
des Juifs et des Chrétiens, le Judéo-Christia- 
nisme, ost la seule voie raisonnable et scienti- 
flque qui doit conduire à l'union de l'Orient et 
de l'Occident, à la paix du monde. Les рго- 
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25 
dromes de La grande révolation qui va guise 
le corps social de l'horrible maladie qui depuis 
si longtemps la fait tant souffrir, sont assez 
visibles pour que le doute ne soit plus permis 
au sujet d'une AMPIA qui s'impose. La 
vie de notre societe est un véritable enfer où 
| tout se һай ot se combat et ой tout va s'écrou- 
| ler et se détruire. C'est le grand effondrennent 

Iument nécessaire pour la régénération du 
monde, où Mahométans et Juifs, Catholiques 
et protestants, Libres-Penseurs, Nihilis 
Royalistes, etc... vont s'entrechoquer dans les, 
ruines de la vieille société pourrie. Et sur oes 

ruines navrantes et désolées surgira comme un 
bean Phénix sortant tout brilant et lumineux 
de ses cendres,  ЕзотЕніямн, dont lesmystéres 
de justice et de vérité vont nous être dévoilés 
et pour lesquels las Rabbins hébraisant, lea 
Maronites, les grands et vénérables chefs de 
la Franc-Maçonnerie, les grands chafs de lIs- 
lamisme, tous las adeptes de l'Orient et de l'Oc- 
cident sont tout prêts à nous ouvrirles Livres 
sacrés, a nous en briser les sceaux. 


René CaiLLIÉ. 


VIE 


Magnétisme. — Vie humaine. — Le Feu, — Vie astrale. — Spiritisme 
(Suite). 


DEUXIÈME PARTIE 
La Vie 


CHAPITRE PREMIER 
(0 Fréliminnires 


La Хаісте suffit à tont 
L'homme poot tomt ! ! 


Pour eompléter les matériaux nécessaires à 
l'édification de la science de vie et à l'explica- 
tion complète du magnétisme quien est із ma- 
nifestation, nousaurons besoin d'aborder l'étude 
de la volonté, manifestation directe de l'âme ou 
principe vi 

Nous aurons besoin ensuite d'expliquer com- 
ment ce principe immatériel, dont la volonté est 
la plus haute manifestation, erée M m 
comment il l'entretient, comment il le déve- 
loppe, quels sont les matériaux qu'il emploie 
pour о cette création, cet entretien, ce 
développement, où il les puise, comment il les 
met en œuvre. 

Nous aurons besoin en un mot, ayant à 
démontrer que le magnétisme est l'effet de la 


vie, de démontrer par l'étude de la vie comment 
s'exerce cet effet. 

Et lorsque nous nurons fait cola, lorsque 

nous aurons expliqué et, prouvé le fonctionne- 
ment, le but ot les moyens de la vie, il no nous 
restera plus — aprés avoir fait les démoastra- 
tions effectives, — qu'à couronner notre œuvre 
par la démonstration du principe, de Іа cause de 
ces effets, 
La vie de l'homme qui est — nous le prou- 
verons bientót — le р central qui unit l'in- 
finiment grand à l'infiniment petit, nous ser- 
virn à expliquer la vie dans ses effets. 

Et plus ‚ par le feu, nous expliquerons 
la yie astrale qui est — nous le prouverons en- 
core — le point central qui unit Dieu, centre 
absolu, à tous les êtres, à toute chose. 

Et c'est par cette démonstration synthétique 
de Та vie astrale par la preuve palpable de la 
parfaite analogie de 1а constitution matérielle 
et spirituelle de cette vie astrale avec la cons- 
titation matérielle et spirituelle de із vie de 
l'homme, quenous prouverons, avec la dernière 
évidence, celte vérité que nous avons déja as- 
quissée, à savoir : 

Que l'homme est appelé à atteindre les plus 
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qua 

мән 14% сөй» vie astrale n'est ella- 

que Feot d'une vie nstrale d'ordre supérieur ; 

que est ри la puissince de сек vies astrales 
les vias humaines sont ез, entrete- 
^, pour arrivar А former des 
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Fignniéro, 


leur houre on vimvant avec іе plus grand soin, 
les plus minutieases , une 
; en procédant, dans 


toutes | elle-m 


i vis et de i Vini “ мм “274 ү раз - 


Оп no rion pour ra won а 
pr дө où patai M e 
1 {м ag ri diede de іа scienee 
vie ute éno ot persévérante, 
enais il faut bien se de précipita- 
Nous nvons torrain, nous 
mvons déjà élevé avec а vérité forteresse 


CHAPITRE ПИ 
LA VOLONTÈ 


Nous avons dit quo l'épuralion successive 
«los fluidos, me ранио imlellectuelle, 
constituait Ín plus banta expression de la puts- 
sance do la matière; nous press dit aussi que 
«ette quateiéme puissance de la nntière n'était 

que l'agent, que l'auxiliaire d'une 

uissance supérieure, de 1а polanance dé Ia va- 

Tous, émanation directe du principe vital im- 
matériel. 

Or, si сө que mous avons dit at vrai, et si, 
d'autre part, il est vrai enoone que le magnó- 
бор а эй en алама o la vie , la 
p issanco suprême de l'esprit ou. de la volontè 
t um Je prune + ү" du magnétisme, 
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се qui peut être utile à nos démonstrations рго- 
ives. қ 

Nous complèterons plus tard cette explica- 
tion, lorsque dans notre deuxième volume, le 
développement de notre étude du feu ot des 
vies astrales, nous permettant d'aborder le ma- 
gnétisme transcendant, c'est à-dire les grandes 
menitvstatiows әшгілдейее où spirites, nous 
serons amené à dire comment s'accomplit la 
destinée бе l'esprit humain, oumieux,— disons 
le mot, — de l'âme humaine. 


Pourfaire cette explication dela volonté, nous 
avons besoin, tonjours scrupuleusement fidele 
à notre méthode, de poser pour base la plus 
simpla expression de la vérité, afla de pouvoir 
nous élever graduellement, comme on l'a fait 
dans la science des nombres, jusqu'au sommet 
que nous voulons atteindre. 

Nous disons douc : 

LA MATIÈRE, PAK ELLE-MÈME, EST INCAlADLE 
DE MOUVEMENT. 

Un reconnaltra que cette proposition а toule 
la valeur d'un axiome ; que c'est bien 14, en 
effet, une vérité évidente par elle-même, aussi 
bien que ces axiomes triques : 

La ti hote ést іп pius court chemin d'un 
point à un aure. 

Le tout estplus grand que la partie. 

Nous répétons donc : 

— La matière par elle-mème өші incapable de 
mouvement, elle ne peut que le subir, 

Et nous ajoutons : 

— Ет POURTANT ELLE SR МЕЛТ. 

Ii (aut done qu'il y ait on elle une puissance 
supérieure qui lui imprime се mouvement 
qu'elle est incapable de faire par elle-même. 

Or, ce pouvoir supérieur ou matériel ne peut 
qu'étre immatériel. 

ы. Mais le mouvement est le propre de la 
vie. 
‚ Done, partout où il ya vie, il y a principe 
immatériol. 
— Mais la vie est, absolue, la mort n'est que 
relative. (Nous avons déjà avancé cette vérité, 
nous l'avons en quelque sorte prouvée, et nous 
confirmerons cette preuve par des faits et des 
démonstrations irrécusshles). 

Donc, partont nù il y а matióre, il y a vie, 
et partout où il y a matière et vie, il y a prin- 
cipe immatériel. 

— Mais ja уза a ses degrés jusqu'à l'infini, 
autre vérité quiva encore apparaître атесіа plus 


parfaite évidence. 

Done, le piv immatériel & des degrés de 
puissance jusqu'à l'infini. 

— Mais — dernière Ai capot — lavie dans 
tous ses degrés se présente sous deux formes : 
active OÙ passive, 
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Done, le principe immatériel a dans tous ses 

degrés, deux formes : active ou passive. 

est l'émanation directe de ce principe im- 
matériel qui est l'esprit ou la volonté, volouté 
japina à la matière le mouvement qu'elle 
subi 

Nous allons voir maintenant l'application et 
les conséquences de ces vérités, 

Prenons pour point de départ la matière la 
plus inerte, là plus passive... 

La roche par exemplo. 

Uue roche, une pierre, quelque inerte, quel- 
que passive qu'elle soit, n'est pas absolument 
inerte, absolument passive, et cala ей vertu de 
се ае у que la mort, c'est-à-dire la passi- 
viié, n'est jamais et ne peut pas être absolue, 
ане p quelque faible, зе 

ierro, en е ue faible, quelque 
В чеке + passéde mag A quel- 
congue de vie, donc elle possède un degré quel- 
congue de principe immatériel. 

st en effet, on soumet une pierre à l'action 
d'un ardent foyer calorique, elle se dócompose ; 
la force ou la vie attractive, qui, en condensan 
ses molécules, donnait a la pierre ва (lureté, 
se dissout, ot de cette force, c'est-à-dire de 
celte vie attractive, il se = Comme 
nous Pavons démontré par la digestion — un 
résidu qui est la poussière formée par les mo- 
lécules privées de lu force ou de la vie attrac- 
tive qui les réunissait, et un superfin qui est lo 
fluide, e'ost-à-dire la force, la vie qui soudait 
ces molécules. 

Du reste, tout le monde sait que la pierre 
croit, donc elle vit. 

Cette croissance s'opère par la force attrac- 
tive qui attire constamment autour d'elle les 
molécules qui l'environnent, ей cette erois- 
sance et cette force attractive suppose un car- 
tain degré d'ordre, de classement et — si on 
nous permetd'employer le mot — d'inteliigence, 

isque cette force, puisque cette action at- 

ive ne s'exerce que sur les molécules qui 

sont de la nature de cette pierre, repoussant 

а contraire celles qui sont de toute autre na- 
те. 

C'est le principe de cette force, de catte ac- 
tion attractive, nussi ruüdimentaire qn'on le 
voudra, qui est le principe immatériel de cette 
vie qui reprend ndant le degré de passi- 


vité la pins ramié пия nous puissions at- 
teindre. 


Si maintenant nous pow à ua degré infé- 
rieur de passivité où d'inertie, et par suite żon 
degré supérieur de vie; à la matière liquide, 
par exemple, nous trouvons que déjà, si l'eau 
n'a pas assez de vie et par suite pas assez de 
principe immatériel pour imprimer le mouvo- 
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“ur re ur fatt re subir una prépa- 
i € sa élève Jusqu'à servir 
racts à Lu puissanee de 
mmaltárial instinctif ; et catta 
vie, en grin pa immatáriel instinetif rà 
бел en maltre absolu sur toutes les vies 


à lx poissance organique 

de vig — ou imma- 

ubri l'homme — sants а là puissances 
du pé imma intellac- 

Arrivées à ce degré de peri e rer 


тейге el jusqu'à I infini 
comme nogs allons l'expliquer, toutes Les d 


inférieures à l'homme ызы soumises à la di- 


rwclion de la puissance organique, intellss- 
ішейін al pniti da өз Филин; са qui 
revient à dire Var ve ui ені im а 
l'homme, e'est-à-dire toot dans la nai а 


lomani le roi — mieux 
nature. Nous dirons bent quelle est la mis- 
wonda es Disa. 


(А muiere). L. FLaros, 
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c'est dans les rangs des cercles spiriles que ве sont 
montrés 105 hommes libres де tout préjugé etles in- 
dépendants qui évoluent en avant, 

C'est сөгіліп ot au-dessus de toute discussion : ceux 
qui vivent eur іп torre peuvent entrer еп commune 
tion avec leors frères, soit les errants dans 108 at- 
mosphères des mondes, solt aussi ceux qui vivent 
dans les moudos de là lumière, quise meuvent dans 
l'espace immense, los maîtres de la sagesse duns tous 
les «ісіне ontuMirmé ses vérités fondamentales, et 
iraeé les rûgles à suivre. Aussi il est bien facile de 
concevoir la joie des grou .apirites, en consialant 
ces vérités par des faits. ип grand nombre il y 
a ou là npe vraie source de boulicur, quelques-uns y 
ont trouvé même uno cause d'amélioration morale, De 
là cat né dans lo cœur un attachement profond à la 
cause du spiritisme où quelques-uns ont va même 
une sorle de religion ; tout cela est dans la Joi logique 
dea choses. 

Nos vœux pour tous ces frères, c'esLdeles voir Lous 
évoluer en avant, car И faut craindre de s'auarder апх 
relations avec les esprits errante. 11 y a № un vrui 
péril que іа scicnco signale, el que l'expérience n'a 
que (ғар prouvé par les malheurs qui ont fait de trop 
nombreuses 11 mut monter plus haut, tra- 
vorsor les moudes des ténèbres el entrer са commu- 
hinin avan len aprila taa mondes Aa Ba Inmikrm, ІЛ аһ 
sọ Wwouve ‘en dehors de lout danger. Nos lecteurs 
apirites de l'Anti-Medérialitia sauron! bien comprondre 
que c'est là où les convieront les wavaux de la Reeur 
des Hautes Etudes, 

Le magnétiemeest aussi, de mëma que be spiritisme, 
une vole qui en a introduit plusieurs, daus іп pos- 
session de Ja vérité, et cela en dehors de l'enseigne 
ment des orthodoxies dos divers cultes. Dès lors les 
leeteurs qui avabenk adoplé « l'Andi-Mardrialiste » à 
cause des articles concernant le magnétisme, ne cesse- 
ront pas leur adhésion à іа Revne, car Ив rocevront 
satisfaction 04 ils auront йш delà de со qu'ils avaient 
lieu d'ospårer. Dans le mo sme on no se heurte 
pss aux contradictions doetrinales, mais il y а un 
écueil à rodouter, c'est une cerlaine intermittence 
dans l'émission des fluides, jusqu'à се qu'on so soil 
élevé à la paissance du commandement, bot su- 
préme de la doctrine esclérique. 

П у a avssi іа socièlé dos Tlhéosophes et ceux en 
grand nombre qui nent ce que nous pouvons 
espérer, pour l'avenir de l'humanité et іл cause de ia 
vérit^, de la science dile occulte, et mieux encore de 
|a doctrine ésotérique des traditions primitives de la 
Paradésa,qui amónera l'alliance si féconde de la science 
et dela religion, dont les mystères seront dévoilés, 
Tous Jes amis de ces sciencos et de ces doctrines, tous 


. ceux qui les cultivent, à ші degré plus ош molns avancé, 


ne pouvent refuser leur еі lour concours 
dévoué à la Некие des Hautes Études, 148 1а foront donc 
connaitre autour d'eux, еп із signant а l'attention 
дев esprits et des cœurs d'élile, 

Il ne saurait être permis à обах qui alment à se 
tenir au courant des grands 1nouvomonts de l'opinion, 
en Europe, d'ignorer qu'un certain nombre d'hommes 
une haute culture intellectuelle se sont appliqués 
à de hautes études sur l'Inde. Dos dames aussi d'une 
virile intellecLaalitA, et qui aiment la. vérité, ont pris 
un rang distingué parmi ceux qui se livrent à des 
ёлае«де et de la doctrine ésotérique, qu'ont 
& bien connu Jes maîtres до la sagesse, dans toutes 
les époques de l'umanité, Nous pourrions méme ісі 


«iter des noms; mais des articles sur les ouvrages qui 
ont été publiés nous offriront une mollleure occasion 
de faire eonmailre ces écrivains aux lecteurs de 1а 
revue. 

Хой, chor directeur, autant d'hommes et de dames 
qui sont aequis à |а Revue des Hautes Кішіге ; ЇЇ faut 
dire-mieux, voilà de vrais altos pus coopérer à votre 
œuvre, 64 des propagateurs vé] еп étendre la 
diffusion, Les travaux publiés devbendront aussi plus 
parfaits, à mesure que les leeteursseront mieux Initiés 
par des әмісісе propres à les préparer à ees. études кі 
dignes d'occuper les esprits caltivés. Mais aussi quel 
service vous aurez uà l'humanité en Іні tracant 
les voles до sa destinée, сі par-dessus tont à la vérité, 
en soulovantios voiles qui cachaient ca qu'on m 1% 
des шу1ёгев,емүш n'étaienLau fond que les lois lies 
par Lieu lai-même et trés accessibles à In counaissunen 
des hommes. 

ll y a aussi 105 savants orientalistes qui, А l'exemple 
des tliéosophes, doivent s'intéresser aux travaux de 
la Rane des Hautes Études, Le but que so propose ja 
Revue ost d'unir lorient et Гос бесі, en cherchant à 
établir l'unité de Ја scienca et des véritós religieuses. 
Les Orientalistes dignes de се beau nom ne sauraient 
dès tors rester étrangers à un organe de publicité, qui 
peut si bien servir là cause de l'humanité, de 1з science 
ot do In. vérité, troie потече ялем ries savante 

L'inde est l'héritière fidèle dos traditions primitives 
Че l'âge d'or, et ces traditions sont avant tout, comme 
«elles de Ја mythologie, опе sorte de prophètie des 
tamps où nous sommes, ой l'humanité еліге dans son 
majorat. И faut donc multiplier les ótades sur l'Inde, 
Perrier d'une — Ur ne nous 

faux ouvrages qui on en vue 
docs desseln, en attendant l'œuvre magistrale qui nous 
donnera là synthèse scienlillque de се mouvement. 
Mails nous ne devons pas oublier que l'Occident a aussi 
ses Liditions judéo-ehrótiennes, ce qui constitue la 
doctrine esotérique de nos Livres saints. А ce Utre il 
seri démontré quo le centre de l'union ем сп Occi- . 
dont, ct disons-le hautement, d'est la Franoe qui a 
сеце haute destinée, parce qu'elle nsi be cour 
l'Europe. 

Tous ceux qui roçolvont d'on haut les prombères 
clartés de la lumière savent que l'hurmanilé doit opérer 
In rénovntion, non. plus par mais par l'action 
du cœur. L'axe du monde, il [aut dire aussi des mondes, 
posse manifestement de la tête au cœur, S'il оп est 
ainsi, il est facile de comprendre les images si anda- 
cieus:s de linde ам selu méme des sanctoaires les 
plus anciens. En Occident, nous avons le méme ensel- 
gnement dans nos Livres saints, mais je voile qu 
couvre беде doctrine esL tel que les sacerdoces des 
divers cultes ne savent plus le retrouver. Aussi il fawr 
avoir recours nécessairement à la lumiëce dè la doo- 
trino cirque gardioune fidèle de сез vérités, dont 
Ja Resne des Mantes Études sera l'orgüne, 

Au sein de tous les cultes, en Europe, catliofiquea, 
Juifs, protestanta сі autres, бс méme que dans ің 
démocratie, Пу а des hommes et dos femmes libres, 
indépendantes, dont l'esprit et le байт sont ouverts 
aux aspirations de l'avenir; tous ceux-là sont próts à 
préter une oreille atentivo aux travaux de la Revue 
des Hautes Јев, Disséminés partout ils sont plus 
diffleiles à rencontrer, mais il y a une action provi- 

- m = nt = puer Aa 
organes de pu peuvent leur 
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] L'acte de l'esprit, est toujours une réponse à 
l'appel de l'âme : atil ne saurait en être autra- 
ment dans ces mondes où Гіште humaine ве 
fait la dépositaire des sensations de l'Ame éter- 
nelle pour en répandre la chaleur sur l'esprit. 

Les productions de l'esprit sont dictées par 
l'effusion de l'amour rnel et toutes los 
sciences ont le but d'éclairer la marche des 

tares vers Dieu, 

Les arts, les caprices de l'imagination, les 
épanouissements du jeune âge, les jeux de l'es- 

rit, comme les exercices du corps, les révéla- 

ора du génie et les créations de l'intelligence 
laborieuse, tous les earactéres de l'Humanité 
enc aquam différences d'émiancipation gra- 
duelle mais ne sont soumis nia ux entraves dans 
leur développement, ni à la décrépitude dans 
l'exercica de leur force. 

La tristesse proprement dite n'existe pas. La 
mort cause des douleurs et le refroidissement 
des affections détermine des souffrances, Mais 
la douleur se caime par la pensée de la réunion, 
et la souffrance d'une âme inspire le repeutir à 
uno autre Ame, parce que la raison el le senti- 
ment sont les bases de l'ordra social et moral 
et que la raison s'affirme par Іа croyance reli- 
giouse, comme le sentiment par l'accomplissa- 
ment des devoirs fraternels. 

Les fleurs ont plus de parfum, les eaux plus 
de transparence, le ciel, lo jour, la nuit plus 
d'éclat dans сөз ons fortunées que dans les 
régionsinférieures des Humanités. Les rigueurs 
de température, le déchalnensent des éléments 
n'ont point lieu , et les animaux, respectés 
leur existence, rendus utiles par lo sage déve- 
loppement de leurs facultés, sontdignes d'aider 
l'homme dans la large exploitation du sol et de 
l'industrie. 

L'étude et les dispositions primitives de l'es- 
prit établissent la force des conceptions, l'ar- 


' rangement, le fini de l'exécution; et l'homme, 


comprenantque de vastes champsd'exploration 
lui sont , que de sublimes choses le con- 
viont à de nobles travaux, l'homme porte la 
lumiére de la science dans les profondeurs de 
tous les mystères de la nature terrienne et de 
Ia nature animée, l'homme atteint Ja perfection 
dans les arts d'imitation et le génie dans les 
productions de l'esprit. 
Dans les mondes charnels supérieurs, on n'a 
‚А préserver la végétation d'une destruction 
Ative parce que la Terre пе recèle aucun germe 
vivant de destruction. Оп n'a pas à se garantir 
des miasmes putrides, la terre пе contenant 
point de cadavres. On n'a pas à s'effrayer des 
alliances disproportionnées parce que [а sym- 
tie seule dirige les choix, et que la sympa- 
9 nait du sens moral et s'éclaire du sens 
intelleetuel. On n'a pas à trembler des forfaits 
et des vengeances , le haut enseignement du 


devoir étant donné par les plus forts, compris 
par 18 plus faibles, 

La mort consomme son œuvre, mais elle 
arrive comme la soir d'un beau jour, portée М? 
le temps, embaumée par l'espérance, et Le feu 
purificatour dévore єв qui reste de l'enveloppe 
charnelle. 2 

L'existemce humaine dans ces mondes d'élite, 
west point sujette à Ila décadence de l'esprit, 
au contraire, l'esprit s'illumiue davantage dans 
l'ancienneté de son alliance avee le corps. 

rtie spirituelle dégagée de la partiecharnelle 

on plus que dans les mondes inférieurs, 
s'avance aussi plus rapidement vers le tormo 
de la séparation complète lorsque ce terme 
s'annonce. 

L'âge se compte par le nombre des années 
comme sur Ja terre, 

L'année dure cinq années de celles de la 
Torre, et alle so partage en deux saisons. 

La vie de l'homme est de quarante è qua- 
ranté-deux айз; ce qui revient à deux siécles 
ot plus de la Terre, 

La naissance et la mort, seules épreuves 
charnelies de l'Humanité, n'arrivent que dans 
la saison du repos des forces productives de la 
nature terrestre. Quelques mois avant sa mort 
(et nous disons mois pour faire comprendre 1а 

ivision en parties égales comme sur la Terro), 
se manifestent chez l'homme des réminiscenees 
dé mémoire et une dilatation des огоо spiri- 
iuels qui ne l'effrayent pas, et que des hommes 
plus jeunes recueilJent et conservent. 

I! sait, ils savent que ceci est un avané-cou- 
reur, et ils font ensemble lesappróts du départ. 
Ces appels consistent en d'ardentes promesses 
d'amour mutuel, en d'abondantes actions de 

râces pour remercier Dieu des instructions 

es por l'éloquenes divine d wne bouche 

aimés et реиегпейе, Paternelle... car, dams ces 

mondes bénis, on пе pleure jamais la mort d'un 

onfant, d'un adolescent, d'un homme qui n'était 
point parvenu aux limites de l'âge. 

L'enfance s'épanouit sans dangers et los an- 
ciens s'éteignent en souriant d'espoir. 

La famille humaine tout entière s'émeut des 
furces naissanteset des forces qui vont s'exercer 
ailleurs. La famille humaine tout entière se 
montre radieuse de la grâce qui s'aceentue da~ 
vantage et du bonheur intime qui s'accroît par 
de nouvelles directions et de nouveaux sou- 
venirs. 

Dans Ја saison florissante les trésors de Ја 
terre répandus à profusion, ene suave harmo- 
me balancée dans l'atmosphère, d'henreux 
contrastes dans lus magnificences créées, et de 
somptueuses fantaisies de là liberté humaine 
disposant l'âme aux félicités du sentiment, 
l'esprit aux labeurs de l'intelligence. Le senti- 
ment s'exerce par l'amour :l'amour pour Dieu, 
l'amour pour ia création. L'intelligence se 
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à pos amis la consolation d'une pareille cértitade, 
Quant au е sl сой dc ces voix spirituelles. 


nous le 
qu'elles ont, la seule que puisse avoir un 


ment primaire. Plus lard nous apprendrons à sortir du 


doute et des témbbres et à nous placer dans losapbéres 
il faut leur luisser ja vraie valeur | lumineuses où ne régne que la Vérité. 


R. C. 


L'ESPRIT INTÉRIEUR ү 


Beaux sont les enfants et les floure, mais los 
choses subtiles qu'ils suggèrent sont encore 
plus bellos ; е 

Merveilleux est le гове épanouissement de 
l'aube, mais Је secret qui le contient est encore 
plus merveilleux ; 


Suave өзі l'exultance de la mélodie, mais. 


l'autre qui la précède est encoro plus suave; 
Et jamais ne fut écrit un poème dont le s0ps 
n'eüt pas gouverné la mesure ; 
Aucune ша ite na*croit sans qu'un 
mystère n'en guide la croissance : 5 
' Aucun fleuve пе coule, qui n'ait à sa sourca 
un sceptre do majesté 
Aucun RTE 
nn fort que lu 
vol: 


Ni aneun prophète n'a fait de prédiction, 
sans avoir été lui-même annoncé par un plus 
puissant voyant; 

Derrière la toile qui vibre, on sent le peintre 


"ға plané, sans qu'un 
Гейі enveloppé de son 


palpiter ; 
À l'intérieur do la statue qui semble vivre, 
frémit Ame du sculpteur. 


Derrière Ja joie ressentie, on trouve les ma- 
nifestations infinies de la sensibilité 

Ce qui couronne la. splendeur révélée, c'est 
la splendeur couronnant la révélation; | 

Grands sont les symboles de l'être, mais се 
qui est symbolisé est encore plas grand ; 

Vaste est le créé qui tombe sous le regard, 
2 le oréateur intérieur est encore plus 
vaste; 

Derrière le son s'étend le silence ; derrière 
l'offrande se trouve l'offre ; 

Derrière la main qui reçoit, frissonnent los 
nerfs sensitifs de la réception ; 

L'espace n'est rien pour l'esprit, l'acte est 
Sipas par l'action ; 

cœur de l'objat nimà est brûlant, mais le 
cœur de l'amour est plus brûlant: 

Et, venant des profondeurs où les unes tram- 
biottent, ct des hauteurs oü celles-Jà brillent , 

Des voix et des ombres jumelles dirigent leur 
төн les étoiles, et l'essence de Із vie est 

ivine. 


Richard Биді» 
Traduit dis Light du 24 juillol 4880, par P. X. бхьоміш, 


MA FENÊTRE 


Je vois à travers son cristal 
Les mille formes demon réve 
Passer et гераѕзог sans trève, 
Sur les nimbes de l'idéal. 


En bas on dit: — La vieesthréve: 
Jouissons. — Ce cri d'animal 
Me fuit à l'âme tant de mal 


Que toujours plas haut je m'éléve. 


AL, ROCHETIM 


Dans le moude de l'infini 
Que nul pas humain n'a torni, 
Je m'égare, pour me repaitre 
Dela sereine immensité. 


Oh ! ma consolante fenétre, 
Qui donne sur l'éternité ! 


Paur Maxivgr 
Les Glas de Ғлтғ, 
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l'o tus d'argile ; le vont de | Mais il y a aussi celui qui le travail 
dtre éternell "а кем VON | des mains à tous les autres ot vise а s'emparer 
оосо de l'Etat pour gouvorner à son profit les So- 
ини се modernes, Colai-là, c'est le faux. Celui- 

езіп na * d мене 

cience ue le r ec ds кү Ta са la Seíemoe, d'est Dieu daos l'intelligence 


je) panssa tia Justico, — y Le cœur 
à il 2 ` umain ; l'Esaname, d'est l'ordre бітіп dans 
sommo на miin Салаба кө pan. pius кө кейді, ылыс 

Ңкхах (Vie de Jim). L'abbé Roca. 


{La fin de l'Ancien Monde). 


Ja REVUE DES HAUTES ÉTUDES 


A LA PLUS BELLE 
Vierge, bon (гені de melio ext нюні ^ | 


[ Ч 
Та paupière au ciel d'or révèle un cil limide, 
а œil cxsaleur d'azur. 
А Vlramide carmin de ta lèvre еркше, 
Que toujours un sourire anime, on devine 
Тор bonheur calme ot pur. 


Jamais un plus beau corps, à Mima d'un родів, 
Dana una m d'amour et d'extasa Perd og 
En riva m'apparut; 
Au bonheur idéal, à la volonté pora, 
Jam, emma ar моні bn &nava Прога 
Ша cmar ніш ne erut 


En n'approchaut de tol, blonde enfant, te peo- 


Bo plait à respirar |'arome qui s àmane 
Шо ѓа таташ 
Тол башласан propice honte ul effleura; 
Lo pauvre to bónit ot s souvient da l'heure 
Où ba l'an visité. 


Tu pourrais parmi nous exercer ton ira 
Tu pensis xw mime, atsi ten іше жеріне, 


DES FILLES D'ÊVE 


Am pria de la кегін 
Та pourrais de tout mal adoueir la acuifranes, 
Faire croire à Jésus, ет porter l'espérance 

А tout cœur abattu. 


Posrquei ridieuse almali, pourquoi m'es-lu ve- 


Cosimo uno vision qui descend do la nus, 
Visiter ici- baa 7 
[oe п ne que іш hp un рез rivage, 
us quelque temps d'ici roprenüre ton voyage 
m'ddhnppdr bòlas | d 


Dis, n'aimerss-to pas, à cóloste hirondelie, 
Te faire ші nid d'amour ot reposer ton aiio 
Sous mon Doll, an co lien T 


Heureux qui, de ion omar mavourant les tan- 

gar t rr лит ны” 

ur ta lèvre boiru be (Tot pardas ivrossus, 
Sous la regard de Didu, 


АНЫ Roca. 


AVIS TRÈS IMPORTANT 
A nes Abonnés marches el gaodd& mdi 


Créer une Revue du genra de 
тошұбаш, d'est pas chose facile. 
ын de nos abonnés ; Гагсспей 

fait jusqu'à oe 


jour à l'œuvre de ré ou ісіміз 
тау жайға ят желі dd AD 


divyouement de 


grand soin dams 1 


celle-ci, traitant do өшсін ві élevés où d'un genre aussi 
Cependaat lo | á, 


wie par « ҒА 


ce naorifico, ні basoin ost, dans l'intérát des idées que nous nervous loua ensemble. 


Ag ant 
droni 


NOTE. — L'abonnement de la Revne so trouva 


ө confunce en leur désintéressormient Up nous espérons qu'ils voun- 
avoir foi dans l'honneur et la loyauté de 


Lour тестіне" dévoud, 
Rand CAILLÉ. 


А dix franos au lieu de cinq. 


là 
Lens unes dont le rencuvellament d'abonnement | à l'Antl-Matérialiste commence 
au $1 периге sont priées de vouloir bien ама делі 5 prix. Quant à celles dont 
ТЕТІН 


l'abonnement n'eat 
connu, Ш est à 4 
байа dale du 21 mars. 


waw 21 mars 1887, 
alles ont droit au 


moni peint Fintention de 
de la Моъун nouvelle jusqu'à 


EE 


L'Editeur- rant ; 6. CARRÉ. 


MES — FOURS Dx. RGUILLÁ-LAPEYRZE, AUS GAMBNITL, б. 


| 


